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MESSIEURS 


LES 

7 


CO  ME  VIENS. 


7?<(^  E’  L  E  B  R  E  S  enfans  de  Thalle , 
*0*0  •$•  Daignez  agréer  les  honneurs  , 
D’  un  Almanach,que  vous  dédie 
Un  de  Vos  grands  admiratems. 

A  vous  leuls  ce  petit  Ouvrage  , 

Dcyta  Ton  mérite  6c  fon  prix  ; 

Et  vos  Noms,  qu’on  y  voit  écritSj 
Lui  mériteront  le  fufFrage 
Et  de  la  Cour  ôc  de  Paris. 

• 

On  dira  que  j’y  rends  juftice 
A  la  beauté  de  vos  talens  ; 

Que  des  fuccès  toujours  brilians  , 
Méritent  qu’on  leur  applaudiffci 
Que  l’équité  feule  a  diÀé 
Les  éloges  qu’on  vous  y  donne  , 
ït  que  la  main  qui  vous  couroniis 
Eft  jccile  ds  la  vérité. 


AVERTISSEMENT. 


N  donnera  tous  les  ans  un  nouvel  Al- 


manach  Hiitorique  de  tous  les  Specla- 
dey  de  Paris,  dans  Lquel  on  tâchera  de 
rsiettre  le  plus  de  variété  qu’il  fera  poflible. 
Pour  cela ,  on  ne  prendra  rien  dans  ceux 
«les  années  précédentes,  que  ce  qu’il  fera 
abrolument  néccfTaire  de  répéter.  On  fuivra 
meme  dans  la  fuite  ,  un  ordre  tout  différent 
de  celui  qu’on  a  obfervé  dans  le  Caîendr.kr 
de  l’année  derniere,  &  l’on  n’omettra  nen 
de  tout  ce  qui  pourra  rendre  ce  petit  Ou¬ 
vrage  curieux  ôi  intéreffant.  Il  paroît  inii» 
tile  de  faire  remarquer  ici  tous  les  change- 
inens  qu’on  y  a  faits  cette  année  ;  on  les 
connoitra  aifément.  Je  dirai  feulement  , 
2^u’on  y  trouvera  un  précis  fort  court  de 
toutes  les  Pièces  nouvelles,  qui  ont  été  jouéey 
à  la  Comédie  Françoife  &  Italienne  ,  durant 
le  cours  de  l’année  .  175 1.  même  de  celles 
qui  n’ont  point  eû  de  fuccès  ,  ou  qui  n’ont 
pas  été  imprimées  ,  ainlî  que  ces  Opéra  ,  & 
des  DivertifTemens  Pantomimes. 

Au  lieu  des  Saints  du  mois  ,  qui  ont  paru 
à  bien  des  gens,  n’être  point  à  leur  place  dans 
un  Almanach  de  Théâtre,  on  a  mis  les  Pièces 
qui  ont  été  repréfentées  chaque  jour  de  l’an¬ 
née  1731.  Celles  qui  fe  trouvent  marquées 
fous  le  mois  de  Décembre  ,  ont  été  jouées 
durant  le  dernier  mois  de  1750.  Le  rems 
qu’on  a  été  obligé  d’employer  à  l’impreflîon 
de  cet  Ouvrage ,  n’a  pas  permis  d’y  placer 
celles  de  tous  les  mois  de  l’année  derniere. 
On  les  retrouvera  dans  l’Amanach  de  l’an 
prochain. 


JOURS  DE  SPECTACLES. 


Es  trois  jours  de  parade  pour  la  Corné 


die  Françcife  ,  font  le  Lundi,  le  Mer¬ 
credi  ôi.  le  Samedi.  C’efl  pour  ces  jours  là 
qu’on  réferve  les  meilleures  Pièces  ,  ou  les 
Pièces  nouvelles.  Les  autres  jours,  le  Specta¬ 
cle  eft  moins  fréquenté,  excepté  les  Diman¬ 
ches  ,  où  il  y  a  auiiî  beaucoup  de  monde. 

Les  beaux  jours  pour  la  Comédie  Italien¬ 
ne.  font  les  Lundis  &  les  Jeudis.  Les  Diman¬ 
ches,  &  les  Samedis,  Ibnt  encore  des  jours 
où  l’on  donne  de  bonnes  Pièces,  &  où  le 
Spectacle  elt  afi'ez  fréquenté. 

On  ne  donne  l’Opera  que  trois  fois  la  fe- 
maine  ,  feavoir  le  Dimanche  ,  îe  Mardi  &  le 
Vendredi;  mais  c’cil  le  Vendredi  furtout  , 
qu’on  voit  jouer  les  bons  Acdeurs.  Pendant 
un  certain  tems  de  l-’année  on  joue  aufit  le 
Jeudi.  Durant  le  Carnaval  il  y  a  Bal  à  i’O- 
pera  plulieurs  fois  la  femaine.  Ce  Bal  com¬ 
mence  à  minuit  ,  &  finit  à  fept  heuies  du 
matin. 

Fendant  le  tems  des  Foires  de  S.  Germain 
&  de  S.  Laurent  ;  c’eft-à-dire  ,  pendant  les 
mois  de  Février  ,  Mars  ,  Avril ,  Juillet  , 
Août  &  Septembre ,  tous  les  jours  il  y  a 
Spectacle  à  la  Foire.  On  y  voit  des  Pamemi- 
mes,  des  Danfeurs  de  Corde,  des  Voltigeurs, 
des  Sauteurs  &  des  Marionnettes. 

Le  Concert  Spirituel  n’eft  ouvert  qu’au?-? 
grandes  Fêtes,  &  pendant  certains  jours  du 
Carême  ,  où  Iss  autres  Spectacles  font  fer¬ 
més. 


A  ij 


PIECES  JOUE*  ES 
En  1751  fur  les  Théâtres  de  Taris. 


T  Es  Comédiens  François  ont  joué  pen- 
dant  cette  année  vingt-fix  Tragédies  , 
trente-deux  Comédies  en  cinq  Ades  ,  douxe 
en  trois  Acles  ,  une  en  deux  Actes  ,  &  qua¬ 
rante-quatre  petites  Pièces  d’un  ACle  feu¬ 
lement  :  ils  ont  donné  deux  Tragédies  nou¬ 
velles,  une  Comédie  nouvelle  en  cinq  Actes, 
une  en  trois, ôc  une  petite  en  un  Ad:e.  Il  y  a 
eu  cent  cinq  jours  durant  cette  année  où 
ils  n’ont  pas  joué. 

Les. Comédiens  Italiens  ont  donné  trois 
Parodies  nouvelles  ,  une  Pièce  Françoife  en 
trois  Actes,  trois  Comédies  Italiennes  ,  & 
cinq  Diveitiflémens  nouveaux. 

L’Académie  Royale  de  Mufique  a  donné 
cinq  nouveaux  Opéra. 
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J  A  N  V.  î  E  R. 

Ce  mois  a  31  jour  s» 

Phedre  &  Hipolirc  ,  la  Famille 
extravagante. 

L’Homme  à  bonnes  fortunes  ,  1® 
François  â  Londres. 
L’Andricnne  ,  la  Seicnade. 
L’Homme  à  bennes  fortunes  ,  le 
François  a  Londres. 
l^eldche  an  Théâtre. 

M?-laridc ,  Xéneide. 

Ilelâihe  AU  Théâtre, 

L’Ecole  des  Femm.  le  Mariag.  forcé, 
Melanide  ,  Xeneidc. 

L’Andrienne,  l’Ulur.  gentil- homm, 
Melanide  ,  Xeneide. 

KeLâ^he  au  Théâtre. 

Les  Dehors  trompeurs  ,  l’EprcuTC 
reciproeme. 

RJ.âche  auThéâtre. 

Le  Diftrait^  la  Sérénade, 
tes  Dehors  trompeurs  ,  la  Famille 
extravagante. 

L’Andricnne  ,  la  Nouveauté. 

Les  Dehors  trompeurs  ,  l’Epreuve 
réciproque. 

'Relâche  au  Théâtre. 

L’Andricnne  ,  le  Babillard. 

Relâche  au  Théâtre. 

Relâche  au  Théâtre. 

L’Andrienne ,  le  Fat  puni. 

Le  Mari  lans  Femme  ,  l’üfurîer 
gentil-homme. 

LC  Comte  d’Effex  ,  le  Magnifique. 

Relâche  au  Théâtre. 

LC  Comte  d’Eflex  ,  le  Magnifique. 

Relâche  au  Théâtre. 

Tartuffe  ,  le  Médecin  malgré  lui. 
L’Andrienne,  le  Port  de  Mer. 

'  Le  Philof.  mariéjlcs  Caroffes  d’Orî, 


F  :E  V  R  I  É  R. 
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Ce  moiî  a  z8  jours, 

l'L’Homrne  à  bonnes  fortunes, les  Ca- 
roflcs  d’Qrleans. 

Ketache  aii>  Théâtre.  Concert  aux 
Tlniiilerics. 

LC  Comte  d’Effex  ,vles  Caroflcs  d’ûc- 
leans. 

Relâche  au>  Théâtre. 

Le  Joueur ,  le  Mariage  forcé. 

La  Métromanie  ,  le  François  à  Lon¬ 
dres. 

L2  Joueur,  les  CarolTes  d’Orléans. 
La  Métromanie  ,  les  Carolfcs  d’Or- 
leans. 

Relâche  an  Théâtre. 
ïo|Lâ  Gouvernante,  le  Mariage  forcé, 
î  1 1  Relâih  ?an  T  h  '.âtre. 


vend-  I  i  fte  bilfraic ,  les  Vacances, 
fam  I  ïSlLa  Gouvernante  ,  le  Port  de  mer. 
Dimi  .H^Meropc  ,  les  CarolTes  d’Orléans, 
îund;  I  i  Ka  Gouvernanre  ,  le  Deuil. 
2narji6j  Relâ  anTh-âtre. 
mtr  1  i7|La  Gouvernante  ,  i’A.vocat  patelin, 
jeud^  ïStLa  Mere  coquette,  les  Folies  amou- 
ç  I  reufes. 

vend  Jpj  Relâche  an  Th ’âtre. 
fam  ;  LoU  a  Gouvernante,  l’Ufttfier  gentil- 
i  j  homme. 

2-1  îGultave  ,  Pourceaugnac. 
lund  2.1  Ma:  i  fans  Femme  ,  les  CaroflTeS 
H  1  d’Orléans. 

màr  i  13  i L’Avocat  patelin  ,  les  Folies  amou- 
I  ^  reufes. 

mer  i  24  Le  Mari  fans  Femme  les  Caroffss 
■  {  d’Orléans. 

jeud  25  Guftave  ,  le  Mariage  forcé. ^ 
vend  lé  Le5  Femmes  fçavantes,  la  Sérénade, 
fam  i7  Aliire  ,  le  Port  de  mer. 

Dim  18  ÎLes  Femmes  ff avances ,  le  Denü» 
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Ce  mois  a  1  1  jours» 


I IT  ArtufFe  ,  le  Port  de  mer. 


1 

3 

4 

5 


ai*  Th  atre. 

Oedipe  ,  le  îv'aiiaec  forcé. 

P^,e!acko  <?t;  Tleâtre. 

Le  Far  ,  le  Mariage  force. 

6  [Oedipe  ,  PEtcurdi. 

7* Oedipe,  l’Epreuve. 

8  ;  La  Mccrr  manie  ,  Zénéide, 
t  Relâche  au  Théâtre. 

10  îZaire  ,  Aîtendex  moi  fous  POrmS. 

1 1  I  Relâche  au  Th.âc. . . 

IL  L’Avare, ArtendcL-moi  fousl’Orrae. 

I  5  [  Zaïre  ,  le  Legs. 

14  j  Zaïre  ,  le  Legs. 

1 5  'Le  Chev.  à  la  mod.  la  Métam.  am. 

16  y  R  tache  au  Th^dite. 

17  .Inès  de  Caflio  ,  Attendez-moi  fous 
I  l’Orme. 

18  I  RetaTh?  au  Th:î>->-e 

19  ÎLe  Cher  aller  à  la  mode  ,  la  Meta- 
morpofe  amourenfe. 

LO  Inès  de  Caftio  ,  Attendez^-moi  feus 
l’Orme. 

Inès  de  Caiiro  ,  la  Famille  extra- 
vaganre. 

Oedipe.  Attendez- moi  fous  l’Orme. 

Relâche  au  Th  âtre. 

Athalie ,  Zénéide. 

Rela.he  au  Thjdtre.  Concert  aux 
Thuilleries. 

Le  Glorieux, l’Ufurier  gentil  hom  m 
Zaïre  ,  (c  Magnifique.  Clôture  du 
Théâtre. 
l8  Conccrc  aux  Thuilleries. 

Concerr  fpirituel  aux  Thuill, 
le  maidy  30  Mars. Jw  con'vertendo 
ancien  Motet  à  grand  cheeur  de 
M.  Rameau  ,  &c. 
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AVRIL, 


Ce  mois  «  30  jours^. 
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L  A  publication  du  Jubilé  a  fait 
fermer  à  Pâques  tous  les  Théâ¬ 
tres  huit  jours  de  plus  qu’à  l’or¬ 
dinaire  ,  &  enfuite  tous  les  Di¬ 
manches  ôc  Fêtes  pendant  deux 
mois.  Ce  vuide  a  été  rempli  par 
le  Concert  Spirituel.  Les  Aifem- 
blées  y  ont  toujours  été  nombfeu- 
fes  &  brillantes. 


Concert  Spirituel. 

Concert  Spirituel. 

Concert  Spirituel. 

Concert  Spirituel. 

Concert  Spirituel. 

Concert  Spirituel. 

Polieucle  ,  les  Vacances. 

La  Gouvernante ,  les  Folies  amou- 
reufes. 

Ariane ,  le  Galant  jardinier. 

La  Gouvernante  ,  les  Folies  ainou- 
reufes. 

Phedre  &  Hypolite  ,  le  Mari  re¬ 
trouvée. 
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Ce  mois  a  jours. 

Relâche  au  Théâtre. 

Concert  Spirituel. 

Rodogune  ,  ie  Galant  jardini^. 
Tartuffe  ,  la  Serenade. 

Rodogune  ,  la  Double  extravag. 
Les  Femmes  Sçavantes  ,  attendei' 
moi  fous  l’Orme. 

Relâche  au  Théâtre, 

Zaïre,  la  Double  extravagance. 

Concert  Spirituel. 

Venife  fauvée,  la  Double  extravag. 
Relâche  au  Théâtre, 

Venife  fauvée,  la  Double  extravag. 
Les  Dehors  trompeurs,  Zénéïde. 
Le  Feftin  de  Pierre  ,  la  Famille  ex¬ 
travagante. 

Alzïre ,  l’Epreuve  réciproque. 
Concert  Spirituel. 

Alzïre  ,  la  Double  extravagance. 
Les  Dehors  trompeurs  ,  Zénéïde. 
Athalie  ,  le  Florentin. 

Concert  Spirituel. 

Tartuffe,  les  Vacances, 

Zaïre  ,  la  Sérénade.  • 

Concert  Spirituel. 

Zaïre  ,  l’Eté  des  Coquettes. 

Relâche  au  Théâtre. 

Venife  fauvée  ,  les  Vacances. 

Les  Femmes  Sçavantes,  l’Efprit  de 
I  contradiction. 

;Le  Philofophe  marié,  le  Mariage 
[  forcé. 

[Inès  de  Caftro  ,  le  Dédit. 

Concert  Spirituel. 

Mélanide  ,  le  Galant  jardinier* 


JUIN. 

Ce  'mois  a  30  jours. 
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OEdipe  ,  l’Avocat  patelin. 
Mélanide  ,  le  Galant  jardinier. 
Zarès  ,  le  Mariage  forcé. 

L’Ecole  des  Maris  ,  le  Magnifique. 
Zarês  ,  l’Epreuve  réciproque. 
L’Ecole  des  Maris  ,  le  Magnifique. 
Zares' ,  l’Aveugle  clair-voyanr. 
L’Ecole  des  Femmes ,  l’Efprit  de 
contradiction. 

Rodogune,  l’Ufurier  Gentilhom¬ 


me, 

Concert  Spirituel. 

Le  Philofophe  marié  ,  la  Pupile. 

Le  Cid  ,  le  Mari  retrouvé. 

Le  Philofophe  marié  ,  la  Pupile. 
Tartuffe  ,  la  Sérénade. 

L’Ecole  des  Femmes  , T  Avocat  pa¬ 
telin. 

OEdipe  ,  le  Galant  jardinier. 

Les  Femmes  Sçavantes  ,  Zénéïde. 

Relâche  au  Théâtre. 

Manlius,  le  Babillard. 

L’Avare  ,  Zénéïde, 

Les  Femmes  Sçavantes  ,  Zénéïde, 
Relâche  au  Théâtre. 

Ariane  ,  la  Pupile. 

[2.4  loémocrite,  l’Avocat  patelin. 
Relâche  au  Théâtre. 

Manlius ,  les  Précieufes  ridicules. 
L’Homme  à  bonnes  fortunes  ,  le 
Babillard. 

Manlius  ,  les  Précieufes  ridicules. 
Phedre  &  Hypolite ,  le  Galant  jar¬ 
dinier. 

Manlius ,  le  Magnifique. 
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JUILLET 
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Ct  mois  Æ  3  I  jours. 

Le  Philofophe  marié,  les  Vacances, 
Relâche  au  Théâtre, 

Manlius,  le  François  à  Londres. 

La  Coquette  ,  le  Médecin  malgré 
lui. 

Inès ,  les  Folies  amourcufes. 
Démocrite  ,  le  Dédit 
Ine's  ,  le  Triple  mariage. 

Manlius ,  le  Confentement  forcé. 

Relâche  au  Théâtre, 
Aiidromaque ,  le  Magnifique. 

Le  Feftin  de  Pierre  ,  les  Vendan¬ 
ges  de  Sarene. 

Andromaque  ,  le  Confentement 
forcé. 

Relâche  au  Théâtre. 

Androm.  rufurier  Gentilhomme. 
Mélanide  ,  le  Florentin. 

Relâche  au  Théâtre. 
Britannicus,  le  François  à  Londres. 
Mclanide,  le  Florentin. 
Britannicus  ,  l’Efprit  de  contratlic. 
Relâche  au  Théâtre, 

Le  Comte  d’ EfiTex  ,  les  Précieufes 
ridicules. 

Athalie  ,  la  Nouveauté. 

Rclârhe  au  Théâtre. 

I  Eleélre  ,  le  François  à  Londres. 

I  Le  Philofophe  marié  ,  la  Pupile. 

I  Zaïre  ,  Criipin  rival  de  fon  Maître, 
I  Relâche  au  Théâtre. 

I  Zaïre  ,  le  triple  Mariage. 

*  Le  Philofophe  marié  ,  la  Pupile. 

1  Relâche  au  Théâtre. 

I  Zîiïre  ÿ  le  François  à  Londres. 
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31 

Ce  mois  a  31  jours, 

L’Avare  >  l’Avocat  patelin, 

Guftave  ,  les  Précieufes  ridicules. 

Relâche  au  Théâtre. 

Guftave  >  l’Ufurier  Gentilhomme*. 
L’Enfant  Prodigue  ,  le  Florentin, 
Relâche  a,u  Théâtre. 

Guftave  ,  la  Nouveauté. 

L’Enfant  Prodigue,  l’Efprit  decon- 
tradiéfion. 

Iphigén.Attendez-moi  fous  î’Orm. 
La  furprife  de  l’Amour  ,  l’Ecole 
des  Maris. 

Iphigénie,  le  Dédit. 

Le  Feftin  de  Pierre  ,  les  Vacances. 

Relâche  au  Théâtre. 

Iphigénie  ,  le  Mari  retrouvé. 

Concert  Spirituel. 

Le  Chevalier  à  la  mode  ,  Zénéïde. 

Relâche  au  Théâtre. 

Le  Chevalier  à  la  mode ,  Zénéïde, 
Rhadamifte  &  Zénobie,  Attendet- 
moi  fous  l’Orme. 

Relâche  au  Théâtre. 

Le  Chevalier  à  la  mode- ,  Zénéïde, 
Rhadamifte  &  Zénobie,  Attendez- 
moi  fous  rOrme. 

Les  Femm.  Sçavant.  le  Gai.  jardin. 
Rodogune ,  le  Legs. 

Les  Femm.  Sçavant.  le  Gai.  jardin, 
Mérope  ,  le  Confentement  forcé. 
Relâche  au  Théâtre. 

Les  Femm.  Sçavant.  le  Gai.  jardin, 
Andromaque,  le  Rendez-vous. 
Guftave  ,  l’Oracle, 

Relâche  au  Théâtre* 


septembre, 
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Ce  mois  a  $o  jours. 

Iphigénie  ,  l’Oracie. 

Rodogune,  l’Oracle. 

Relâche  au  Théâtre. 

Zaïre  ,  le  Rendez-vous. 

Le  Dépic  amoureuXjAttendcz  moi 
fous  l’Orme. 

Androm.  la  Famille  extravagante. 
La  Réconciliation  Normande,  l’A¬ 
mour  diable. 

Relâche  au  Théâtre. 

Dép:t  amour.  l’Uiuri.  Gentilhom, 
Relâche  au  Théâtre. 

Manlius  ,  l’Eté  des  Coquettes. 

Dépit  amoureux  ,  la  Nouveauté. 
Surprife  de  l’Am.  les  Folies  amour. 

Relâche  au  Théâtre. 

L’Avare  ,  le  Port  de  mer,  Gratis  , 
en  réjouiffance  de  la  naiiTance  de 
M,  le  Duc  de  Bourgogne. 

Relâche  au  Théâtre. 

Le  Dépit  amoureux  ,  la  Sérénade. 
Alzïre  ,  le  Legs. 

Le  Légat.  l’Aveugî.  clair-voyant. 
Réconciliât.  Noriîi.  Amour  diable. 
L’Enfant  Prodig.  le  Mariage  forcé. 
Le  Cid  ,  le  triple  Mariage. 

Les  Menechmes  ,  la  Nouveauté. 
Tartuffe  ,  le  Deuil. 

Rodogune  ,  l’Impromp.  de  Camp, 
L’Efrrit  Fo'et  ,  l’Avocat  patelin. 
OEdipe,  At:endez-moi  fousl’Orm. 
Démocrite,  &  le  Deuil 
L’Efprit  Folet ,  le  Médecin  malgré 
lui. 

Mahomet',  la  Sérénade. 


OCTOBRE 


Ce  mois  a  $  i  jours. 
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Tartuffe  ,  l’Efprit  de  contradîtïloTiir 
Mahomet  ,  le  Mciciage  forcé. 
L’EIprit-Folet ,  Ciifpin  rival  de  fcn 
Maître. 

Mahomet,  les  Prétieufes  ridicules; 
L’Avare  ,  rEfprit  de  contradidicn. 
Mahomet,  le  triple  Mariage. 
Démocrite  ,  le  Mariage  forcé. 
L’Ecoie  des  Femmes  ,  Atiendez- 
moi  fous  rOrme, 

Mahomet ,  les  Folies  arnoureufes, 
1^1  La  Métromanie ,  le  Mari  retrôuvé, 
Mahomet ,  l’Oracle. 

RdcLohe  AU  Théâtre. 

Mahomet ,  l’Oracle. 

Le  Joueur  ,  l’Epreuve  réciproque. 
Le  Légataire  ,  l’Ufuri.  Gentilhom» 
Mahomet  ,  l’Epreuve  réciproque. 
ï7  j  Amphitrion,  le  Médec.  malgré  lui. 
hadamifte,  les  Vend.  deSurene, 


I  Jl»  JuwVJIVp'  VAwO  I  dJliwL'd  J  vV  iT 

I  par  Amour,  Pièce  nouvelle. 
‘Le  Légataire,  l’Epreuve  i^cipro 

'  T  T  lo  T* 


Le  Mifantrope  ,  Pourceaugnac. 
Phedre ,  l’Epreuve  réciproque. 

Relâche  au  Théâtre. 

Pénélope,  le  Procureur  arbitre. 
Amphitrion,  le  Médec.  malgr,  iui. 
Le  Dillrait ,  la  Sérénade. 

30  '  Atrée  &  Thyefte  ,  le  Florentin. 


tiihouime. 
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Ce  mois  a'^o  Jours, 

Concert  Spirituel. 

Arrce  &Thieile  ,  i^Avocat  patelin, 
Kelâche  Ali  Théâtre. 

Keldcbe  au.  Théâtre. 

Relâche  au  Théâtre. 

Le  Valet  Maître  ,  les  Folies  amcii» 
reufes. 

Andi'omaque  ,  le  Médecin  malgré- 
lui. 

Le  Valet  Maître  ,  l’Avocat  patelin. 

ReLtche  au  Théâtre. 
Amphitrion  ,  Folies  amoureufes. 
Andromaque  ,  le  Valet  Maître. 

Le  Dillrait ,  Famille  extravagante, 
Folieuclie  ,  b  valet  Maître. 

Le  Mifantrope ,  Fourceaugnac. 
Atréc  &  Thicde  ,  la  Sérénade., 
Relâche  au  Théâtre. 

Zaïre  ,  le  Valet  Maître. 

Le  Légataire  ,  attendez,- moi  fctis 
l’Orme. 

Rtlitche  an  Théâtre, 

Métope  ,  le  V^ht  .Maître. 

Le  Valet  Tvlaitre  ,  la  furprife  de 
i’ Amour. 

Inès  de  Caftro  ,  les  Eourgeoifes  de 
qualité. 

Relâche  au  Théâtre. 

OEdipe,  les  Bourgeoifes  de  qualité. 
Ancipater  ,  le  Mariage  forcé. 

Relâche  au  Tioéâtre. 

Mahomet ,  ie  Legs. 

L’Efpric  folet ,  Pourceaugnac. 
Mahomet,  i’Avocat  patelin. 

Le  Philofophe  marié  ,  la  Pupile. 


DECEMBRE. 
Ce  mots  Æ  3  I  jours. 
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Relacbe  au  Théâtre. 

Génie,  le  Médecin  malgré  IuL 
Relâche  au  Théâtre, 

Tartuffe,  la  Sérénade. 

Génie  ,  le  Préjugé  vaincu. 

La  Réconciliation  Normande  >  leis 
Folies  amoureufes. 

Génie  ,  les  trois  Gafeons. 

Concert  Spirituel. 

Génie  ,  les  trois  Gafeons. 

Le  C.  ü’Effex  ,  le  Mariage  forcé. 

Le  Joueur  ,  les  treis  Freres  rivaux. 
Génie  ,  les  trois  Gafeons. 

La  Réconciliation  Normande  ,  l’E¬ 
cole  des  Maris. 

Pénélope  ,  les  Folies  amoureufes. 

Relâche  au  Théâtre, 

Inès  de  Caftro  ,  le  Lot  fuppofé. 

Relâche  au  Théâtre. 

Jodelet ,  Maîtr.  &  Val.  le  Florent. 
Mérope  ,  rAmour  diable. 

Jodelet,  Maître  &  Valet  ,  le  Mé¬ 
decin  malgré  lui. 


il  Iphigénie  ,•  la  Sérénade. 

Relâche  au  Théâtre. 

Z  3  .  Iphigénie  ,  l’Ufurier  Gentiihom. 
24j  Relâche  au  Théâtre, 

Z  5  j  Concert  Spirituel, 
zd  j  Le  Glorieux  ,  le  Babillard. 

Z7  ;  L’Andrier.ne ,  Crifpin  rival  de  foa 


Maître. 


z8  j  Le  Glorieux  ,  le  Babillard. 
29!  Relâche  au  Théâtre^ 

30J  Le  Glorieux  ,  le  Babillard, 
jij  Relaçhç  au  Théâtre, 
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ALMANACH 


HISTORIQUE 

E  T 


CHRO  NOL 0 GIQ UE 
DES  SPECTACLES 
DE  PARIS. 


REMARQUES 

ISUR  LES  OUVRAGES 

D\yiM^TlêlV  ES. 


DE  LA  TRAGEDIE 

CHEZ  LES^f^RECS. 

A.  Tragédie  ne  fut  d’abord  qu’ua 
(impie  chœur  ,  qui  chsntoit  en 
U  ^  M  danfant  ,  les  louanges  de  Baçchus, 
Thespis  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Solon ,  promena  par  les  Bourgs  de  i’Atti- 
que  dans  un  Tombereau  ,  cette  Troupe  bar¬ 
bouillée  de  lie.  Il  jetta  dans  le  chœur  un 
perfonnage,  qui,  pour  le  délafrer,récitoit  une 
aventure  de  quelque  Héros.  C’eit  ce  récit 
qui  dans  la  fuite  ,  fit  inventer  les  fujets  d« 
Tragédie.  B 


î  'S  AVmanxch  des  SpedixcUs 
■  donna  à  Tes  Acteurs  des  ferodC’ 

quins.  &  un  mafque  plus  honnête  ;  il  ies  fie 
TiTonter  fur  un  Theatre,  ôc  leur  fit  jouet' 
des  rôles  plus  grands  &  plus  nobles. 

Sophocle  ôc  Euripide  augmentèrent  la 
pompe  ,  perfectionnèrent  le  Poème  ,  & 
iç.urent  interrefier  le  chœur  dans  toute  Tac- 
îion.  Voici  à  peu  près  de  quelle  maniéré 
plufieurs  écrivains  nous -ont  tracé  le  carac^ 
■îcre  de  ces  trois  Poètes. 

Efchyle  a  de  l’élévation  &  des  idées  tout 
.«  fait  nobles  ;  mais  dans  les  Poèmes ,  l’en-. 

prend  fouvent  iâ  place  de  la  grandeur. 
J1  point  d’ordre  ;  Tes.  images  font  mar-  ' 
quées  trop-de  grands  traits  :  Ses  fictions  ; 
font  prod  :5ieures,rcs  perion nages  font  monfo 
trueu??.  Iba  reprefentation  de  fes  Eumenides 
ctok  fi  aifreufe  ,  que  l’effroi  qu’eik  eaufa  ^  . 
fit  mourir,  dit^po,  des  enfans,  &  fit.avorter 
des  femmes  enceintes. 

Euripide ■cyizü\z  à  exprimer  l’amour  &  la 
fureur.  Il  eft  tendre,  paffionné  &  pathéti¬ 
que.  Son  Andromaque  fit  une  fi  forte  im'- 
pteifion  fin-  les  Abdérites  ,  qu’ils  furent  tous 
atteints  d’une  efpéce  de  folie,  caufée  par  le 
trouble  que  la  repréiêntation  de  cette  pièce 
avoit  jetté  dans  leur  imagination.  Quoi 
qu’ Euripide  ,  dit  Longin  ,  ne  foir  pas  natu- 
îellement  porté  au  grand  ,  il  ne  laifl'e  pas 
«l’être  élevé  s  quand  le  fujet  le  demande  ;  üC 
il  efi:  heureux  à  donner  aux  penfées  les  plus 
communes  ,  ce  tour  d’exprelîions  qui  les 
lend  fublimes. 

Sophocle  pQ\nt  les  chofes  avec  les  couleurs 
qui  leurs  font  propres  ;  nul  n’a  mieux  fait 
jouer  les  deux  grands  refforts  du  Poème  tra*» 
giqus  ,  la  teneur  Ôt  la  pitié  :  C’eft  par  là  , 
que  fon  OEdipe  eilie  a>odéI§  ^  ia  piéct-  1^ 


de  Tfi.rh.  î9  - 

ÇÎus  régulière  de  r Antiquité  dans  le  genic 
Dramatique.  En  général  ,  le  vrai  caraétere  ' 
de  Sophocle  confiée  à  reprefenter  rhommô 
tel  qu’il  efl. 

Après  11  mort  des  trois-  Poètes  dont  {e 
viens  de  parler  ,  la  Tragédie  tomba  chez  les 
Grecs  ;  &  tous  ceux  qui  parurent  depuis  fur 
la  Scene  ,  comme  Lycophron  &  Sofnée  ,  rv©- 
purent  foutenir  la  dignité  du  Cothurne. 

C'-HEZ  LES  ROMAINS. 

tes  Romains  connurent  aflfez  tard  îs 
Tragédie.  Après  les  gui.rres  Puniques  ,  ils  iè 
mirent  a  lue  Elchrîe  &  Sophocle  ,  &  ils* 
cRayerent  de  les  im  ter.  Livius  Andronicus , 
Acciui  ôc  PacHvius  furent  les  premiers  Poètes 
tragiques  que  l’on  vit  à  Rome.  Horace  ne 
donne  a  Llvius,  que  la  gloire  de  Tinvention, 
&  il  reconnoît  que  Pacuvius  eftlc  plus  docte 
de  ces  Poètes ,  &  Accius  le  plus  fublime.  L©- 
goût  que  les  Romains  prirent  pour  la  Comé¬ 
die  ,  leur  fit  négliger  la  Tragédie  pendant 
quelque  tenis  ;  mais  ils  y  revinrent  bien-tôt, 
éc  lés  plus- grands  de  Rome  ne  dédaignèrent 
pas  ce  genre  d’écrire.  Les  Anc.cns  Gram¬ 
mairiens  ont  conleivc  \ts  nQiws  éu  Tbytfle 
de  GracchiiS  ,  de  V Alôméon  de  Catulle  ,  de 
VAdraJîe  de  Céfar  ,  de  d’Augufte  ,  de 

VCBü-Ae  de  /ilécene ,  &  de  la  hdéàêt.  d'Ovide, 
Toutes  ces  Tragédies  fe  font  perdues  ;  Se. 
probablement  il  n’y  a  pas  lieu  de  les  regre- 
ter. 

Il  ne  nous  refte  plus  que  celles. de  Séné- 
que  ,  où  tout  elx  plein  de  feu  &  de  vivacité  , 
éc  où  l’on  cherche  iouvent  du  bon  fens  , 
ibuveac  encore  de  la  juileireè 


^  0  Almanach  des  Sp^Slaeles 

CHEZ  LES  ITALIENS. 

Le  TriJJîn  fut  le  premier,  chez  les  Italiens, 
qui  compofa  d,ss  Tragédies,  &  fa  Sophcnifbéj 
qui  fut  jouée  à  Rome  fous  le  Pc^tifcat  de, 
Leon  X.  combla  d’honneur  .ce  Poète.  Parmi 
fes  Succeffeurs  ,  il  n’y  en  a  point  qui  ayent 
porté  plus  haut  la  gloire  du  Théâtre  d’iialie, 
que  l’illurtrc  M.  MaflPci  &  le  célébré  Abbé 
Mctallafio ,  qui  font  encore  vivans  fun 
l’autre. 

CHEZ  LES  ESP  AG  N  O  L  S. 

Les  Efpagnols  ne  font  parol'tre  fur  la 
Scene,  que  des  Chevaliers  amoureux.  C’eft 
par  eux  ,  que  les  Héros  de  l’Antiquité  ont 
commencé  à  jouer  le  Rôle  d’Amans.  Au 
/urplus  le  Théâtre  Eipagnol  feroit  plus  mâ.- 
jeftueux  ,  s’il  avoir  moins  de  fafte, 

CHEZ  LES  ANOLOIS. 

Les  Anglois,  par  la  qualité  de  leur  tempé^ 
.ramment ,  aiment  les  chofes  atroces  ,  &  fe 
plaifent  à  erTangianter  le  Théâtre.  Leur 
Langue  eft  très-propre  pour  le  Tragique.  On 
-ne  le  doit  pas  chercher  au-delâ  du  régne 
d’Elizaberh.  Jcbpfon  qui  vivoit  du  tems  de 
^ette  Reine  ,  à  écrit  un  grand  nombre  de 
Tragédies  j  c’étoit  uA  Auteur  laborieux  , 
mais  d’une  élévation  d’efprit  alTez  médiocre^ 
Tletcber,  &  Beaurnonfi  travailloient  en- 
femble ,  firent  cinquante  -  trois  pièces  de 
Théâtre.  L’un  avoir  plus  d’efprit  ,  l’autre 
plus  de  fcience  ôc  de  jugement.  Réunilfe^ 
qualités ,  vous  aurez  us  Poète  tragique 
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tecompli.  Shakefpéar  forme  par  la  feule 
nature  ,  s’en  écarta  toutefois,  par  l’iftégalité 
de  fon  caractère.  Lorfqu’il  eft  beau  ,  il  l’eft 
^u  fiiprême  dégré  5  mais  ces  beautés  ,  qui  ne 
doivent  rien  à  Tart ,  font  bien  rares  ;  &  de¬ 
là  vient,  qu’il  n’y  a  pas  une  feule  de  fes 
Pièces  ,  qui  foit  fiipportabie.  Ce  Poëte  ne 
connoît  ni  Turiité  de  lieu  ,  ni  Kunite  d’ac¬ 
tion  ;  il  ne  met  point  de  bornes  à  l’étendue 
de  fori  fujet.  Il  néglige  l'a  vraifemblancedarvs 
les  Scenès  terribles  qu’il  craie  ;  enfin  fes  Tra¬ 
gédies  font  un  affemblagc  de  bas  comique 
&  de  traits  fublimes  ;  de  fituations  peintes 
en  grand  ,  &  d’incidens  qui  fentént  la  farce. 
Mais  Connoiflant  à  fond  le  caraétere  de  fa 
nation  ,  il  commande  aux  pa/îîons  avec 
empire ,  &  jamais  empire  ne  fut  plus  ab- 
folu.  S’il  enfanglantc  la  feene ,  c’ett  pour 
îéveiller  des  Spectateurs,  qu’une  intrigue 
fuivie  auroit  engourdis  ôc  jettes  dans  la  rê¬ 
verie.  Adijfon  plus  égal  épuifa  tous  les  fe- 
«rets  de  l’art.  Il  eft  furtout  excellent  dans  fa 
Tragédie  de  Caton. 

CHEZ  LES  HOLLANDOIS, 

Le  langage  Hollandois  eft  trop  groflîe^ 
pour  un  Poëme,  qui  demande-autant  de  no- 
blefTe  que  la  Tragédie.  Le  grôs  de  la  nation 
en  connoît  peu  les  régies  ;  &  les  fçava:nts 
qui  s’y  font  appliqués  ,  ont  écrit  en  Latin. 
Il  y  en  a  cependant ,  qui ,  frappés  de  l’éclat  de 
nos  Poëmes  dramatiques  ,  les  ont  traduits 
en  leur  Langue,  témoin  leBrutus  de  M.  de 
Voltaire ,  que  M.  Havtrfamp  a  mis  en  vere 
HoUandois. 
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CHEZ  LES  CHINOIS. 

Le  drcime  Chinois  eft  d’un  goût  bien'dîr- 
férent  de  tous  ceux  des  autres  Pays.  On  peut 
•en  juger  par  la  Tragédie  du  Petit  Orphelin 
'-tjue  le  Peie  du  Halde  Jéfuite  ^  nous  a  don- 
■'  liée  d’après  la  Traduâion  du  Fere  de  Fré- 
.  mare.  Cette  Pièce  eft  entremêlée  de  chants  , 

-  piacés  dàns  les  endroits,  où  il  s’agit  d’expri¬ 
mer  quelque  grand  mouvemeuit  de  l’ame. 
La  réglé  des  trois  unités  n’y  eft  pas  obfervée. 
-'C’eft  une  Hîftoire  mife  en  Dialogue  ,  dont 
les  differentes  parties  font  autant  de  Scenes 
détachées ,  qui  n’ont  d’autre  haifon  ,  que 
xelle  ,  qu’ont^entre  elles  les  actions  particu¬ 
lières  ,  expo^féespar  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
.,11  s’agit  dans  cette  Tragédie  informe  ,  des 
avanturcs  d-un  enfant ,  depuis  fa  narflance  , 

.  jufqu’à  ce  qu’il  eût  vengé  fes  parens.  Aînli 
l’action  de  la  Pièce  dure  environ  vingt  ans- 

Ce  qui  concerne  la  Tragédie  &  la  Gomo- 
dic  en  France  ,  leurs  commenceinens  ,  leurs 
-progrès  leur  perfection .  fe  trouve  dans 
l’Almanach  de  l’année  i  7  5  î  .  pago  1 7,  AinÊ 
Je  ne  le  repéterai  point  dans  celui-ci. 

CHEZ  LES  ALLEMANDS. 

îe  m’étendrai  davantage  fur  ce  Théâtre, 
-^arce  que  depuis  quelques  années  il  devient 
très-fioriffant  ,  &  qu’on  n’en  a  en  France 
qu’uns  très-légcre  connoiffance. 

Le  Thcâtre  Allemand  elt  pour  îe  moins 
t,ufrî.û.n';iân  »  6c  ,  jufquuvu  temà  du  gî-and 
CoiTivillâ  4c  de  Moliexe  ,  %uffi  bnîlanc  ^ 
.  plus  fécond,  que  le  Théâtre  VranYois.  On  a 
depuis  i’tui  1480,  jufqu’à  1700.  plus  .4^ 
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deux  mrUe  Pièces  imprimées.  Gryph  & 
Weife,  l’un  Tragique,  l’autre  Comique, 
rpour  être  contemporains  de  Corneille  &  de 
Moiiere  ,  n’qnt  rien  fait  qui  approche  des 
-  Chefi-d’oeuvre  de  ces  deux  grands  hommes, 

M.  Gottfehed  ,  de  l’Académie  de  l’Infticut 
-de  Bologne  ,»,&  l’rofeiTeur  des  Belles- 1  ettres 
à  Leipfic ,  rétablit  &  changea  totalement  la 
■feene,  il  y  a  vingt  ans  C’eft  lui  qui  a  formé  les 
A-Cteurs  &  qui  a  excité  les  jeunes  i’oëtes  X 
travailler.  Caton  d’Ucique  Tragédie  donna 
pour  ainfi  dire  le  fignal  ,  &  aujourd’hui  on. 
lepréfente  toutes  les  Pièces  de  Corne. Te  ,  de 
Racine  ,  de  M  de  Voltaire  ,  de  Moiiere  ,  de 
Bl,  Deftouches.  On  a  trois  Traductions  d’Al- 
2.ire  ,  deux  d’OEdipe  ,  deux  de  Mahomet, 

Voici  les  titres  des  Tragédies  originaire- 
;  ment  Allemandes  qui  ont  paru  depuis  vingt 
ans. 

*  Caton  d’Utique  ,  Tragédie  par  M» 
Gottfehed  ,  i  "  5  t. 

A.delgar  ,  PnnceiTe  des  Goths ,  173^. 

Télémaque  ,  Tragédie  ,  1740, 

*  Darius  ,  Tragédie,  par  M.  Pitfehe] ,  1 74 r# 

Timoleon,  Tragédie  ,  par  M.  Behrman, 

1741.^ 

Alcelte ,  Tragédie  ,  par  M.  QuiProrp  , 
I74i- 

*  Arminius  ,  Tragédie  ,  par  M.  Schîegeî  , 

1743* 

Aurele  ,  Tragédie,  par  M.  Quiilorp  , 
1743- 

^  Banife  ,  Tragédie  ,  par  M.  Griir.m  , 
2743- 

Panthée,  Tragédie,  par  Madame  Gottf¬ 
ehed,  1744. 

*  Didcn ,  Tragédie  ,  par  M.  Schlegel^ 

«744. 
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*  Mahomet  IV.  Tragédie ,  par  M.  Krugef  p 
2744. 

Henri  IV.  ou  le  jour  de  la  Saint  Barthe- 
îemi  ,  Tragédie,  par  M.  Gottfched,  1745. 

*  Agis  ,  Tragédie  ,  par  M.  Gottfched  , 
X745. 

Vitichab  &  DanKwart ,  Tragédie  ,  par  M. 
Xruger,  174^». 

Pilade  &  Orcfte  ,  Tragédie ,  par  M.  de 
I)crfchau.  1747. 

Canut,  Tragédie,  par  M.  Schlegel ,  1747. 

Les  Troyennes,  Tragédie,  par  M.  Schle» 
gel,  1747*. 

Oélavie,  Tragédie,  par  M.Camerer,  174S. 

Arminius  ,  Tragédie,  par  M.  Mofer,  1 749 . 

jPlacide,  Tragédie ,  par  M.  Stephens,  1 749. 

Dioclétien  ,  Tragédie  ,  par  M.  Hudeman  , 
^751- 

Les  Pièces  marquées  d’une  *  fc  trouvent 
^ans  le  Théâtre  Allemand  ,  publié  en  fix 
Volumes  par  M.  Gottfched. 

Le  nombre  des  Comédies  eft  plus  confi- 
dérable.  Madame  Gottfched  en  a  donné  trois 
ou  quatre  ,  qui  ont  eu  le  plus  grand  fuccès 

qui  méritent  les  plus  grands  éloges. 

L’Opéra  Allemand,  fi  fort  â  la  mode  dans 
Je  ficclc  paffé  ,  furtout  à  Hambourg  ,  Bru- 
ïiov/ig  ,  Weifienfels  ,  Leipfic  ,  n’exifte  plus 
aujourd’hui.  L’Opéra  Italien  a  pris  fa  place. 

M.  Gottfched  a  formé  la  Comédie  de 
Ueuber  à  Leipfic.  M.  Koch  excellent  Acfeur 
dans  le  Tragique  &  dans  le  Comique  ,  s’eft 
charge  depuis  ,  de  la  direéfion  de  cette  Co¬ 
médie.  M*  Schuch  eft  Diredeur  d’une  autre 
Comédie.  Mile  Schuch  première  Adrice  , 
joint  à  une  figure  aimable  beaucoup  de  grâ¬ 
ces  &  de  talent  dans  Tragique  »  ^  dans  lf| 
îiaut  Comiqw, 
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DE  LA  COMEDIE. 


E  S  Athéniens  ,  natureiiemeni  Railleurs  ,  - 


^^inventèrent  la  Coincdie  ;  ce  Eoeme  efê 
une  imitation  du  ridicule  des  hommes  ;  5s 
la-  fin  qu’il  fe  propote  ,  e(t  de  nous  vendre 
plus  utiles  à  la  foeiét-é  ,  Cin  nous  corrigeant 
de  nos  défauts. 

Eupolis  ,  Cratbms  &  Arr^iophane  ,  les  pre= 
miers  comiques  qui  fe  foie nt  rendus  céié-- ■ 
b^.-es  ,  parurent  en  mérrie-tcrns  ;  &  iis  fe 
donnèrent  là  liberté  de  peindre  au  naturel 
dans  leurs  vers  ,  tout  ce  quhls  connoiffoienS 
de  Scél’érats.  Non  contens  de  reprendre  les 
particuliers  ,  ils  n’épargnerent  ni  les  pre¬ 
miers  Mâglftrats,  ni  les  Généraux  d’armées»  ■ 

Les  autres  Comiques  ,  car  le  nombre  en  - 
•  étoit  grand,  avoient  moins  de  talens  &  plus 
de  hardielTc  qu’Arifirop'hanc.  Celui-ci  corn- 
mença  à  fe  faire-connoît-re  à  î’age  de  trente 
ans,  par  fes  con^jî'jes^  que  ncrus  n’avons  plus» 
Mvnandre  vint  après  lui,  5c  fut  plus  circoiti- 
peef  :  c’ell  la  raifon  qui  a  fait  comparer  fi 
îVîufe  à  un«  hcnnêre  femme  celle  d’A- 
rifeophane  à  une  efilontée.  Ménandre,  par  li 
beauté  de  fes  Ouvrages ,  effaça. !a  gloire  do 
tous  ceux:,  oui  ,  de  fon  tenrs  courroient  îi 
même  carrière.  A_piès  lui  ,  on  ne  voit  plus  - 
dans  la  Grèce  dé  Poète  Comique  qui  ait' 
auelque  '  nom,^ 

A -Rome  la  Comédie  ent  dé  bien  foibleb' 
commencemens  ;  on  n’y  vit  d’abord  ,  coin-  - 
me  parmi  nous  ,  que  des  Krffrions  ,  qui  - 
amuibieat  le  Peupie^par  demifcrables  fhrees*- 
îdais-  bien-tât  3  parmi  nous  auifij  . 


4^  AhneinAch  des  Spectacles 
le  goût  des  Komiiins  fe  forma  »  &  la  Corné- 
<3ie  fe  perfeélionna  ,  &  fut  icduite  en  Ar€, 
On  en  vit  de  deux  fortes,  l’iine  fcrieufe,'! 
l’autre  badine.  Plaute  qui  fe  diftingue  dans 
la  première  ,  copia  les  Grecs,  &  par  une  imi¬ 
tation  trop  fervile ,  il  n’introduifit  que  des 
perfonnages,  de  cette  nation  en  préfencc  des 
Romains,  On  loue  dans  ce  Poëte  la  fermeté 
cîe  l’invention  ;  &  la  fimplicité  des  fujets  ; 
mais  l’on  blâme  fes  mauvaifes  plaiûinteries, 
,,  Plaute  ,  dit  Voiture  ,  à  fouvent  de  mé,- 
,,  chantes  boufionneries  ;  mais  il  dit  quel- 
,,  quefois  de  bons  mots  :  ôc  voilà ,  ajoute- 
„  t-il ,  comme  j’accorde  Horace  &  Cicéron, 
,,  dont  l’un  dit  qu’il  eft  méchant  bouffon  , 

,,  &  l’autre  qu’il  elt  plein  de  faillies  agréa- 
,,  blés. 

Tcrence  a, moins  de  génie ,  il  lui  faut  beau¬ 
coup  de  matière.  A  peine  fait-il  une  de  fes 
Pièces  de  deux  de  Ménandre  ;  mais  il  a  plus 
d’art  que  Plaute ,  &  fes^dénouemens  font 
plus  naturels.  ,,  li  eft  admirable  ,  dit  Mon- 
,,  tagne,  à  repréfeater  au  vif  les  mouve- 
,,  mens  de  l’aine ,  âc  la  condition  de  nos 
„  mœurs  ;  à  toute  heure  nos  actions  nous 
,,  rejettent  à  lui  ;  on  ne  le  peut  lire  qu’on 
,,  n’y  trouve  quelque  beauté  &  quelque 
„  grâce  nouvelle. 

Comme  tous  les  autres  Poëtes  -,  Térence 
a  mis  dans  la  Grece  la  S.cene  de  fes  Comé¬ 
dies  ;  ce  ne  fut  que  fous  l’Empire  d’Augufte , 
qu’abandonnant  les  Grecs  ,  les  Poëtes 
Comiques  oferent  jouer  le  Peuple  même  qui 
devoir  juger  de  leurs  Pièces. 

Je  ne  parle  point  de  la  Comédie  chez  les 
Italiens  ,  on  peut  en  prendre  urie  idée  fur 
ce  l'es  que  l’on  joue  tous  les  jours  à  Paris 
fur  IcMt  Théâtre.  Je  dirai  feulement  que  le 
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TrlJ^n  eft  le  premier  qui  a  introduit  dans 
la  Langue  Italienne  les  vers  non-rimés  ;  & 
qu’il  compofa  en  ce  genre  de  verfifîcarion  , 
la  première  Comédie  qui  ait  paru  depuis  la 
I  lenaifTance  des  Lettres. 

les  Italiens  expriment  le  ridicule  plus 
naïvement  que  les  Efpagnols  ,  mais  les  El- 
pagnols  le  voyent  mieux  que  les  Italiens, 
Lopé  de  Véga  prime  fur  le  Thcaiire  d’Efpa» 
gne.  On  compte  jufqu’à  trois  cens  Comé¬ 
dies  de  fa  façon  AuflÜ  avoit-11,  dit  l'e  Fere 
Rapin  ,  une  fertilité  d’efprit  jointe  à  un 
grand  naturel ,  6c  à  une  facilité  admirable. 
Mais  fon  efprit  étoittrop  vafte,  pour  s’afi'u- 
jettir  à  des  régies;  6c  il  s’abandonnoit  à  ion 
génie  ,  parce  qu’il  en  étoit  toujours  fur. 

On  trouvera  dans  le  Calendrier  de  1751, 
R.  17.  ce  qui  regarde  la  Comédie  en  France. 

On  n’a  jamais  vû  de  Comique  d’une  li¬ 
cence  plus  etfrenée,  qu’en  Angleterre,  fi  on 
en  excepte  celui  d’Arifiophane  6c  de  la  Grè¬ 
ce.  Ce  qui  peut  fervir  à  le  purifier ,  c’eft  le 
goût  qu’on  a  à  Londres  pour  les  Pièces  de 
Kîoliere  ,  traduites  en  Anglois.  On  y  joue 
aujourd’hui  les  Pièces  de  ce  grand  Poète 
mifes  au  goût  de  la  nation*;  c’efi-à-dire 
qu’elles  font  fiirchargécs  de  nouveaux  inci- 
dens  ,  6c  que  les  intrigues  en  font  plus  com- 
pofées. 

Après  avoir  parlé  des  différens  Théâtres 
aficiens  6c  modernes  ,  nous  allons  faire  con- 
fïoître  les  divers  Specfacles  que  l’on  donne 
prefque  tous  les  jours  de  l’année  à  Paris.  On 
peut  voir  page  20  du  Calendrier  de  l’année 
derniere,  les  changemens  arrivés  à  la  Comé¬ 
die  Françoife  depuis  1600.  jufqu’à  nous. 
Voici  dans  quel  état  elle  fe  trouve  préfenre** 
ment,  S  vj 
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ETAT  PUESENT 


0ES  COMEDIENS  DU  ROI, 
Suivant  V ordre  de  leur  réception» 

NOMS 

s  ACTRICES* 

M  E  s  D  E  M  O  I  s  E  L  L  E-S 


'Xa.  Motte  ,  U  Novembre  -  ij’îîZ 

Xangevilie,  lo  Mars  -ïilo 

Gaufîin  ,  6  Juillet  ï  7  >  i 

]Md.  Grandval ,  I  5  Novembre  17  34 
Pu  Mefnil  ,  8  OHobrs  173  7 

Xavoy  ,  1  Janvier  -1739 

îvld.  Drouin  ,  7 î74i 
Clairon  ,  Il  .1743 

::Beaumenard  ,  14  OSiobre  t-s  749 

.Bqiiar.t ,  i.  6  Juillet  1 7  y® 


N  O  M  S 

P  £  s  ACTEURS* 
Messieurs 


Xe  Grand  ,.i  5  .-tyi-o 

De  la  Thorilliere  ^  9  1712, 

Armand  ,  27  Octobre  17^4 

ToifTon  ,  5  171'5 

Du  Breail ,  30 
•  •Satraxin,  Décembre 
Ciiîidvüi ,  3 1  Décmbrê  *7i> 


de  V&rîs»  'i'9 

'  Dangeville  , -5  Jmz»  r2  73^ 

-Dubois,  i9  Novembre  I73^ 

-Baion  ,  î  5  Septembre  '1741 

Bonnevai ,  30  Décembre  î74i 

'  De  la  Noue  ,  r  5 1741 
..Paulin  ,  ic  1742- 

Defchamps  ,17  Décembre  17  42^ 

Drouin  ,  15  r2  74î 


iffî  Fl?rj  Æ  /<ï  lounnge  des  %A^eurs  Û*  des 
.  ^^frices  ,Je  trouvent  dans  i^u^lma^.ach  de 
l^anvje  i'7  5t  Aufjï  bien  que  les  noms  des 
Comédiens  retirée  &  Penjïonnaires  de  ict 
Troupe.  VcLges  &"  14» 


ETAT 

perfonn's  aéluellement  employées  aié 
fetvicQ  de  la  Comédie» 

Messieurs 

tâurent  t  Concierge  &  Décorateur. 
î  Rebut ,  Concierge  en  furvivance. 

Minet,  pete  &  £ls  ,  Souffleurs  &  Coptjkh 


ORQUESTREô 

IVàÊSStÉV&i 


'Æua,.] 


'l0 

Branche 
Scncchal 
.  Perrin  , 
Pifait , 
Chartier 
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Violons, 


M  1  f  S  I  E  U  s 

De  Romancan  ,  Receveur  &  CdiJJïer* 
Dauvilliers,  Receveur. 

Gond ,  Contrclleur, 

M.  I,e  Tellier  , 

Mlle.  Langlois,  >  Fortiers, 

M.  VeauCel ,  ^ 

Mlle.  René  reçoit  les  Billets  du  Théâtrel 
Mlle.  La  Roche  reçoit  les  Billets  de  rÂitl 
phltéâtre. 

M,  La  Roche  reçoit  ks  Billets  des  troifîcme« 
Log«s. 

te  Tellier  reçoit  les  Billets  du  Parterre. 

La  Garde  de  la  Comedii 
cft  compofée  d’an  Sergent  Major ,  de  deux 
Sergens  ,  de  quatre  Caporaux  ,  de  trente 
Soldats  des  Gardes  Françoifes. 

Elle  eft  payée  fur  le  pied  de  3  3  livres  lo 
fols  par  jour  de  repréfentation ,  feulement. 
Il  y  a  deux  Sentinelles  fur  le  Théâtre. 

Deux  dans  les  Coullffes. 

Une  dans  PAmphiréâtre. 

Quatre  dans  le  Parterre. 

Une  à  côté  de  celui  qui  réçoitles  Billets 
^u  Parterre. 

Une  à  côté  de  celle  qui  reçoit  les  Billets 
ics  fécondés  &  trpifiémes  Loges, 
jEJne  â  côté  de  celui  qui  reçoit  les  Billets 
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des  premières  Loges  ,  du  Théâtre  ,  & 
l’Amphitéatie. 

Une  aux  troifiémes  Loges. 

Une  aux  fécondés  Loges. 

Une  à  la  porte  de  TAmphitéatre, 

Les  autres  Séntinelles  ,  ou  Soldats  fcmC 
Æn  dehors  de  l’Hôtel  ;  &  pomr  empêcher 
l’embarras  ,  on  en  place  deux  à  chaque  bouc 
de  la  rue  de  la  Comédie. 

Les  Soldats  qui  ne  font  point  employez, 
demeurent  dans  un  Corps  de  garde  qu’on 
a  fait  faire  au-defibus  de  l’Amphitéâtre. 

, Cette  Garde  a  été  pofée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  i6  Avril  1751.  jour  de  l’ou^ 
<verture  du  Théâtre. 

Les  Soldats  ont  chacun  1 5  f. 

Les  Caporaux  1  liv.  5  f. 

Les  deux  Sergens  3  liv. 

CATALOGUE 


X)esPieces  confervèes  aitTheatre)  &  rangées 
iei  par  ordre  .yihhabétiqtfe  ,  avec  les 
X^oms  de  leurs  xA’^teurs  ,  ^  Tannée  de 
leurs  premières  repréfentations» 

TRAGEDIES, 

A. 


ABfâlon  ,  de  Duché.  i7oî. 

Agamemnon  ,  de  Boyer,  1682 

Agrippa  ,  de  Quinaut.  J66t 

Alcibiade  ,  de  Câiïipittron,  168J 


3 1  ^  AtmAnaùh  des'  Spe  Bade  s' 

Atzire  ,  de  M.  de  VoUaivic.  1^3^ 

Amafo  ,  de  M'.  chancel  de  la  Grange,  i/dt 
Andiomaque  ,  de  Racine.  1667 

Andronic  ,  de  Campiftron.  1685 

Anne  de  Bretagne  ,  de  Ferricr.  1678 

Arianne  ,  de  Thomas  CorneiHe.  1672. 

Aiie  &  Petus  ,  de  Mlle.  Baibier,  17'-' 2, 
Arminiiiî  ,  de  Carnpiftfon.  166^^ 

A«:iace  ,  de  Quinaut.  1684'' 

Acnaiic  ,  de  Racine.  lyiéi- 

Athénais-,  de  M.  de  la  Grange.  _  1700 

Atrée  &.  Thyeite  ,  de  M.  de  Crebillon.  ijoj 

B. 

Bafa^et,  de  Racine.  's6it  - 

Bérénice  ,  de  Racine.  16  jé 

Bticannicus ,  de  Racine. 

Brutus  ,  de  M.  de  Voltaire.  i  73^  ' 

C. 

Caliôhenc  ,  de  M.  Piron.  1730 

Catilina,  de  M.  de  Crébillon.'  1748  ’ 

Caton  d’Ütique  ,  de  Defchampî.  17^5  ' 

Chdderic  ,  de  M.  de  Morand."  ^75^“, 

Gid  ,  {le)  de  Pierre  Corneille,  ï6i6" 

Cinna  5  de  Pierre  Corneille.  165^ 

Cleopatre ,  de  la  Chapelle.  1681 

D. 


Débora ,  de  Duché. 

Denys  le  Tyran  ,  de  M.  Marttiontcl. 
Dîdon  >  de-M.  le  Franc»^ 

£, 


Eleclre  ,  de  M.  de  Crébillon.  17^8 

EfTcx',  {le  Comte  d’)  de  Thom.  CorncHls.  ïé7S  - 
Efther ,  de  Racine.  lyi'i  - 

G. 

^b^nie  ,  de.  l’Abbé  de  Bruys, 

Geta  ,  de  Péchantré.  1^68  ? 

y  rirroat-  ^73  3  ' 


i^94r- 

1748" 

ï734^ 


de  Paj’ifi  S I 

H. 

Habîs  ,  de  Ma<îanie  de  Goméz.  t7i4 

HérAclius  ^  de  Pierre  Corneille.  1647 

Herode  ,  de  l’Abbc  Nadal.  1 7cf> 

Herodc  &  Mariamne^de  M.de  Voltaire  i7ij 
Horace,  de  Pierre  Corneille»  1639 

Hypermneftre  ,  de  l’Abbc  de  Riupcroux  1704. 


I. 

^domenée  ,  de  M'.  de  Crébillon, 
înés  de  Caftro,  de  la  Moche. 

Ino  &  Melicerce  ,  de  M.  Chancel 
de  la  Gran2:e. 

Iphigenie ,  de  Bacine. 

Judith  ,  de  Boyer. 

M. 

Macabées  ,  [le^]  de  M.  de  la  Mothe, 
Mahomet  I .  de  M.  «le  Voltaire. 
Jîahomet  li.de  M.  Delanoue. 
Manlius,  de  la  PolTc. 

Médée  ,  de  Longe  Pierre. 

Mcléagre  ,  de  M.  de  la  Grange.- 
Merope  ,  de  M.  de  Voltaire. 
AUchridate-y  de  Racine, 

Maitapha  &  Xcangir ,  de  M.  Bclin. 

N. 

Nicomede  ,  de  Pierre  Corneille. 

O. 

oedipe  .  de  Pierre  Corneille, 
oedipe  ,  de  M.  de  Voltaire. 

Orelle  &z  Piiade ,  de  M.  Chancel 
de  la  Grange. 

Orefte  ,  de  M.  de  Voltaire. 

P. 

Pénélope  ,  de  l’Abbé  Gcncfc. 
Pharaniond  ,  de  M.  de  Cahufac. 
Phedre  &  Hipolice ,  de  Racine. 
Pyraine,&  Th'isbé,  de  Psadon» 


170^ 

1715 

1674 

i69ÿ 


jfit 


174^ 

ïô^i 

1694 

1699 


17-tî 

1675 

1705 


1652 


1^59 

171^ 

1697 

l7;io 

168-4 

1736 

1677 

1675 


'^4  AlmancLch  des  SpéSlacîes 
•  Polieucle  ,  de  Piene  Corneille. 

P  ol  i  X  en  e  ,f^de  1  a  Fo  (Fc . 

Pompée,  de  Pierre  Corneille. 
:'Pyrrus,  deM.de  Ciébidon. 

R. 

-Rcgulus  1  de  Pradon. 
,.Radhamille&Zcnobie,deM.deCrcbillon 
Rodogune  ,  de  Pierre  CorneiLie. 
;,RomuIus  ,  de  ia  ' Moche. 

S. 

Saul ,  de  PAbbé  Nadâî. 

“  Sçevolc  ,  de  Durrier. 

Semirarais  ,  de  M.  de  Crcbiîîon. 
.Semiramis ,  de  M.  de  Voitaite, 
Scttorius  ,  de  Pierre  Ccineiiie. 
Sciiicon  ,  de  Thomas  Corneille 

T. 

Tamerlan  ,  de  Pradon. 

..Thebaide  {la)  ou  les  frcres  ennemis, 
de  Racine. 

Théiée  ,  de  la  FofTe. 

"  Tiridate  ,  de  Campiftion.. 

'  V. 

Warvic,dc  M.  de  Cahufac. 

VcnceCas  ,  deRotrou. 

VeniFe  Sauvée ,  de  M.  de  la  Place, 

Z. 

^.If.aiie  ,  de  M.  de  VoPalre, 


îd4l| 
1 6  9ô' 

lé4î 

1716 


I"  î  ï 

î644 

1722. 


170.6 

Ï717 

1744 

166t. 

i66q 


16-J6 

iC6^ 

16)9 

'I691 


1717 

^647 


ijn 


-  de  Parts. 


CO  M  E  D  I,E  S 

En  cinq  Ailes» 

A. 

A  Ibikrac  »  {leParond*  )de  Thomas 

Corneüle  ,  envers.  lé&f 

Amour  {^Les  coups  de  /’]  &  de  la  Fortune 
<ie  Quinaut ,  en  vers. 

Andrienne ,  [/’3  de  Baron,  en  vers. 

^vare  ,  de  Moliere  ,  en  ptofe.  réég 

-B. 

‘Bertrand  (f/ow)  de  Qgarralvde  Tho. 

-Corneille  ,  en  vers.  i6)0 

Bourgeois  [/e]  Gentilhomme,  de 
Moliere,  en  profe.  ié7o 

Bourgeoiies  i  la  mode ,  de 
Saincyon  h.  deDancourc,  en  profe.  i6$2. 

C. 

‘  Capricieux,  [/e]  de  RoulTeau  ,  en  vers.  J  7oo 
Cenie  ,  de  M.  de  Grafigni  ,  en  profe.  17 )« 
César  [dj/»]  d’Avalos  ,  de  Th.  Corneille, 
en  vers. 

-  Chevalier  [/e]  à  la  mode  ,  de  Sainryon 
,  &  Dancourt  ,  en  profe.  i637 

Comedie  [/<î3  fan  Ticre-ou  le  Mercure 
gklanr  de  Bourlau:  ,  en  vers  i<>85 

■  C-omedien  [/e]  Poete  ,  de  Mont  Fleury  , 
envers.  "  ^675 

À  Comreffe  ‘la)  d’orgueil ,  de  Thom. 

Corneille  ,  en  vers.  1^70 

Coquetiê  où  la  lauHe  ptiids ,  de 
Bâto.n  ,  en  proie.  iè^6 

f  CrUpin  -Mniîcjçn  ,  de  Hâuce-Reche , 

en  vers.  «674 

Curieux  impereinsai;»  dç  M*  Pef* 

,  wuchçs ,  §n  Y^is.  ï/i# 


t  ^  Almanftch  des  Spefi^clét 

D. 


Dame  [/j*]  Invifibie  ,  de  Hauteroche 
en  vers.  iéS4 

Dehors  [/ey]  trompeurs  ,  de  M.  de 
Boifl^y,  en  vers.  ^74^ 

DéiiiGcritc  ,  de  Renard  ,  en  vers.  lyo® 

Dépit  (le)  Amoureux  ,  de  Molfere 
en  vers. 

Devinereffe  ,  {ta']  ou  Madame  Jobîn  , 
de  Th.  Corneiyc,  &  de  Vifé,  en  proie.  1^74 
iJiftrait  {le]  de  Renard  en  vers.  i66j 

Ecole  [/’]  des  Femmes  ,  de  molîere , 
en  vers.  -  166^ 

Ecole  [/’]  des  Meres  >  de  M.  de  la 
ChaulTée  ,  en  vers.  17^4 

Enfant  [/’]  Prodigué ,  de  M.  de  Voltaire  , 
en  vers.  1/34 

Efope  à  ia  Cour  ,  de  BourTaut ,  envers.  i7oz‘ 
Efope  à  la  Ville  ,  de  Bourfaut  ,  en  vers.  1690 
Etourdi ,  (/’)  de  Moliere  ,  en  vers.  1658 


F. 

Faux  {le]  Stneere,  de  Dufréni ,  en  vers .  î  7  3  * 
Femme  {la]  d’Imrigues  ,  de  Dancourt, 


en  profe.  lépi- 

Femme  {la]  juge  &  partie ,  de  Montfieuri, 
envers.  ’  1669 

Femmes  {les]  Sça vantes  ,  de  Moliere , 
en  vers.  1472. 

Feftin  {le]  de  1  de  T.  Corn,  en  vers.  sélf 
Pierre,  J  de  Mol.  en  profe.  1665 

Fille  {la]  Capitaine ,  de  Montfieury , 

envers.  léyi 

Fiis  {les]  Ingrats  ,  de  M.  Piton  , 
en  vers.  1728 

ïlateur  [/e]  de  Rouffçau  y  en  verç,  J 4^4 


de  V^LvU, 


17 


c» 

■? 


Geoliet  [/e]  de  foy  même  ,  de  Thom. 

Corneille  ,  en  vers.  1^55 

Çloiieux  [/e]  de  M.  Deftouches  en  vers.  1732. 
Gouvernante  [/^^]  de  M.  de  la  Chauffée, 
en  vers. 

H, 


.*  ÎHomme  [/’ j  à  bonnes  Fortunes ,  de  Baron  , 
en  proie.  16^6 

*  i  I. 


jfaîoux  [/e]  dcfabufé  ,  de  Campiftron , 

1  en  vers.  1 709 

Japhet  [dorn]  d’Arménie  ,  <ie  Scarron , 

[  envers. 

îlniporrant  [/’]  de  Cour  ,  de  l’Abbé  de 
:  Bruyeis ,  en  profe. 

Inconnu  [/’]  de  Thom.  Corneille  , 
envers. 

fngrac  [/’]  de  M.  Deftouches  ,  en  vers.  171?, 
jjodsler  Maître  &  Valet ,  de  Scarron  , 
en  vers. 

Joueur  ,  [/e]  de  Renard  ,  en  vers.  iC<)6 

Inciblu  ,  (/’)  de  M.  Deftouches  ,  en 
vers.  171$ 

L. 

tégacaire  [/e]  Univerfel  ,dc  Renard, 
i  en  vers.  170S 

1  M. 


Mari  [/ej  fans  Femme  ,  de  Montfieury  , 
en  vers.  i66% 

j^iéchanc  ,  [/e]  de  M.  Greffer ,  en  vers.  1747 
Médifanc ,  {Le)  de  M.  Deftouches , 
en  vers.  1715 

Mclanide  ,  de  M.  de  la  Chauffée, 
en  vers.  î74I 

IMenechmes  ,  [/ei]  de  Renard,  envers.  1705 
Menreur ,  [/ej  de  Pierre  Corneille , 
gn  vers.  id4i 

5 


Almanaah  des  SpcMÂcles 
M^re  {la"]  coquette  ,  de  Quinaut  • 
en  vers. 

Mcrromanie  ,  [la]  de  M.Pirron, 
envers.  1738 

Milanrrope^  [le)  de  Moliere  ,  en  vers.  'i666 
Muet,  [/?■)  de  Palapratôc  de  l’Abbé  de 
Bruys  ,  en  profe. 

O. 

Obftacle.{/*)  imprévû ,  de  M.  dcftouches , 
en  profe. 

P. 

Parifien  ,  [le]  de  Chammêlé  ,  en  vers.  îéfà 
Philofophe  [Le]  marie  ,  de  M. 

dcftouches,  en  vers.  ^l‘^7 

Préjugé  [Le]  à  la  mode,  de  M.  de  la 
Chaulice  ,  en  vers.  2735 

Réconciliation  [/<«]  Normande  ,  de- 

Dufretny,  en  vers.  *7*5 

Roman  comique  [/e]  ou  Ragotin ,  de  la 
Fontaine ,  en  vers. 

S. 

Sànche  (  dam  )  d’Arragon ,  de  Pierre 
Coineille,  en  vers.  1^5 -3 

Sermens  [tes]  Indiscrets  ,  de  M.  de 
Marivaux  -,  en  profe,  37  J  î 

T; 

Tartuffe  ,  [le]  de  Moliere  ,  en  vers. 
7\AiC2kïU  J  ,(le  le  i>agc ,  en  ptore.  1 7 


de  Paris 
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COMEDIES 
trois  ABes» 

A. 


A'  T.dbîade  >  de  Paul  Poiflbn.  _  î73|S  ' 

Atiiour  (/’)  Médecin  ,  de  Molière  , 
en  piofe.  166^ 

Amour  pour  Amour .  de  M.  de  la 
Chauffée. 

Amphitrion',  de  Moliere  ,  en 
vers  libres.  j66S^ 

Avocat  [/’]  Pacelin  ,  de  PAbbé  de  Bruys , 
en  profe.  iyc6 

B. 

Bazile  &c  Quitterie ,  en  vers  M." 

Gauthier.  -'17^5  - 

C. 

Crifpin  Médecin  ,  de  Hauteroche  > 

>  en  profs,  _  ^674 

D. 


Double  [/d]  extra^’agance ,  de  M. 

Bvet  ,  en  vers.  *75© 

Double  (le)  veuvage,  de  Dufreny  , 
en  proife  1702. 

E. 

Ecole  [Pj  des  Amans  .  de  M.  JoHy , 

en  vers.  '1718 

Ecole  [/’]  des  jaloux,  de  Montfleury , 

en  vers,  lé 64  ' 

Ecole  (P)  des  Maris,  de  Molière  , 
en  vers.  lééi 

F. . 

Fâcheux  ,  {^les)  de  Moliere ,  en  vers.  léés 

Fâufie  [/rf]  Àutipathit ,  dé  M.  de  la 

ChauÜée  ,  en  vers.  *755 

Fête  de  Village  ,  de  Dancourt , 

en"  pi  Ole.  1700 

F0làes[/?.c]  Amour&ures ,  de  Reriard  , 


Almanach  des  Speâi actes 
Fourberies  (Les)  de  Scapin  ,  de  Moliere  , 
vnprofe.  1^71 

G. 

George  d’Andin ,  de  Moliere ,  en  profe.  1668 
Grondeur  {Le)  de  JBrueys  &  Palapiat , 

€n  proie.  i6<}l 

I. 

Impromptu  f/»)  de  la  Folie,  de  le  Grand.  1715 


L. 

Lot  [/e]  Suppofé ,  ou  la  Coquette  de 
Village ,  de  Dufrcny  ,  en  vers.  1715 

M. 

Magnifique  ,  [le)  de  la  Mothe,  en  profe , 
en  deux  Acîcs.  1731 

Malade  [AJ  imaginaire  ,  de  Moliere , 
en  proie.  '  1675 

Mariage  [A]  fait  &  rompu  ,  de 
Dufreny  ,  en  vers.  1711  i 

Médecin  [A]  malgré  luy ,  de  Moliere , 
en  proie.  166^ 

ISf. 

Négligent ,  {A]  de  Dufreny ,  en  profe.  1692, 
Nouveau  r  Le)  Monde  ,  de  Pcllegrin  , 
en  vers  libres.  lyiî' 

P. 

Plaideurs ,  [A^]  de  Racine  ,  en  vers^  1  ééS 

Plutus ,  de  ië  Grand.  1719 

Pourceaugnac  ,  de  Moliere ,  en  profe.  i6é^ 

R. 

Roy  (Le)  de  Cocagne  ,  de  le  Grand  , 
en  vers  libres.  1718 

S. 

Surprife  [/^ï]  de  l’Amour  ,  de  M.  de 
Marivaux ,  en  profe.  *72-7 

T. 

Triomphe  [A]  du  tetns  ,  de  le 
Grand.  37i4 

Trois  [A^l  Coufineî  ,  de  Dançourt , 
en  proie,  1700  1 


COMEDIES 


ds  Farts, 


«In 


Km 


4ï 


COMEDIES 
'En  un  Atle^ 

*  A. 


AMî  {l')  fie  tout  le  monde  ,  ou 
PhiiaiViiope  ,  de  le  Grand, 
en  proie. 

Amour  Diable  ,  [/’]  de  le  Grand  , 
en  vers.  ^ 

Amour  [/’]  rangé  ,  de  la  Font , 
en  vers.  171  * 

Après  louper  [M  des  Auberges  ,  de 
Raymond  PoilTon  ,  en  vers.  1^6/ 

Accendex-moy  lous  i’Orine  ,  de  Renard , 
en  profe.  1^94 

Aveu2,le  [/’]  clairvoyant,  de  le  Grand, 
envers. 

B. 

Babillard  ,  [/c*]  de  M.  de  Boifly, 
en  profe.  ^7^5 

Ballet  [/.•^]  enrrevagant  ,  de 

PaUprat.  .idp# 

Baron  f/f]  de  la  CralTe  ,  de  Raimond 
Poilion  ,  en  vers.  s66z 

Bon  [/e]  Soldat ,  de  Raimond^ Poilion 

êc  Dancourt ,  en  vers.  "  J  69^ 

C. 

Chafivari ,  \_le]  de  Dancouit ,  en  profe  i^$7, 
Cocher  luppo.é  ,  [_ie\  de  Hauteroche  , 
en  profe*.  i<j84 

Cocu  imaginaire  [/?]  ou  Sganarcile, 
de  Moiieie  ,  en  veTs.  l66s 

Colin  maiihud  £/e]  ,  de  Dancourt, 
en  profe.  i/ot 

'Comtefle  [/^l  d’Efearbagnas  ,  de 

Moliere  ,  en  piofc.  1^72. 

Concert  [/e]  ridicule ,  de  Paiapcât  5c 
Beueys ,  en.proifi^ 


%%  Aîmeiniiéh  df$  SpeêÎAetei 
r^nfenrement  [/<?]  forcé  ,  de  Guyot  d«  i 

Merville  ,  en  profe.  173?  j 

Coupe  [/<ïj  eiicnanuée  ,  de  Champaiêlc  , 
en  proie.  iéS8 

Criipin  bel  Efprit ,  de  ïa  Thuilierie  , 
en  vers*  •  léSi  ! 

Crilpin  précepteur  ,  de  la  Thuilierie  ,  | 

envers.  ^  ^^79  \ 

Crri'pin  rival  de  fon  maître  ,  de  le  Sage  ,  ' 

en  profe.  *707  r 

Clucux  [/er]de  Compiegne ,  de 

Dancourc,  en  proie.  165)8.  ; 

». 

Dédit  ,  [/?]  de  Dufreny,  en  vers.  1719  i 

î)  eüil ,  f /e]  de  Hautcroche  ,  en  vers.  1671..  ; 

PomPaTqüin  d’Avalos  ,  de  j 

ir.onâeuri,  1671  ! 

1. 


Epreuve  T/’]  réciproque  ,  d’Alain  &  le 


Grand  ,  en  pvofe. 

Xfprit  [/’]  de  contradiélion  ,  de 

Dufreny  ,  en  profe.  lyoï 

Eté  [/’■)  dés  coquettes  ,  de  Dancourt , 

en.profe.  1690 

Etourderie [/’]  de  M.  Pagan  ,  en  profe,  1737 

P 
1.  »  • 

îamiHe  iW]  extravagante  ,  de  le. 

Grand ,  en  vers.  1609, 

Fat  [/ej  puni ,  de  M.  en  profe.  175S 
ïaucon  ,  {^/e]  de  Mlle.  Barbier , 

.  en  profe.  "  171 

Femrne  f/iï]  la  Fille  &  la  Veuve 

de  le  Grand  ,  en  vers.  i"c7' 

Florentin  [/e]  de  la  Fontaine  ,  en  vers..  1685, 
Frdre  [/^t]  de  Bezons ,  de  Dancourt , 
en  proie. 

Foire  fk]  de  S.  Laurent,  de  le  Gland  , 

en  vers.  ^7^9'’ 

François  [/e]  à  Londres  ,  de  M.  d.e  Boiify, 
en  proie.  ^7^7: 

G, 

iaiant  j  Cqiüî; eux  o»:  l’ouvrage  dJuiî. 
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înoTnent ,  de  le  Grand , 
en  profe.  Ï712. 

Galanc  [/e]  Jardinier ,  de  Dancourt  , 
en  profe.  *704 

Gaiettc  [/««]  de  Hollande ,  de  Dancourt, 
en  profe.  1693 

Grâces  [/er]  de  M.  de  Saintfoix , 
en  proie.  1744 

I. 

Je  vous  prend  fans  verr  ,  dé 
Champmeflé  ,  en  vers. 

Impromptu  [/»]  delà  Campagne  , 
de  Philippe  PoilTon,  envers.  ^73  5 

Indllcrer  ,  [/’]  de  M.  de.  Voltaire, 
en  ver5.  172-5 

Julie  ou  la  nouvelle  Epreuve  ,  de  M. 
de  Saintfoix  ,  en  profe. 

L. 

Legs  ,  [/e]  de  M.  de  Marivaux  ,  . 
en  proies  173^ 

M. 

Magie  [/rf]  de  l’Amour,  Paftoraié 
en  vers  libres  d’Autréau.  *735 

Maifon  [Z^]  de  Campagne  ,  de 
Dancourt  ,  en  profe. 

Mari  [/e]  curieux,  de  M.  d’Alainval , 
en  profe.  ,  i73 

Mari  {le)  retrouvé  ,  de  Dancourt  * 

en  profe.  167? 

Mariage  (U)  force,  de  Moliere 
en  proie.  ié<j4 

Merlin  Dragon  ,  de  Defmarets  , 

en  profe.  ié8o 

Métamorphefe  (la)  Amoureufe  , 
de  le  Grand  ,  en  profe.  1732. 

Momus  Fabulille  ,  de  M,  Fuzelier  , 
ervprofe.  2719 

Mpulih  [/e]  de  Javelle  ,  de  Dancourt  y. 

en  profe.  i6^é 

Muet ,  [/e]  de  Btuey^  3c  Palaprat-, 
fin  ptofÊa  3 

€  i| 
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N. 

Naufrage  {le)  ou  la  pompe  funèbre 

de  Cni'piu  ,  de  la  Fonc  ,  en  vers.  17T0 

NoLivcaucé  ,  [la^  de  le  Grand  , 

en  pro.e.  ~  ^7^7 

p. 

Oracle  >  [/’]  de  M.  de  Saintfoix, 
en  proie,  *74^ 

Originaux ,  [/ei]  de  M.  Pagan , 

P. 

Parifienne,  {/<2)  de  Dancourr ,  en  profe. 

Port  [<!e^de  mer  ,  de  M.  Boindin, 
en  proie.  '  1704 

Ptécieuies  ridicules  ,  {les']  de  Mo'ikrc  , 
en  piofe.  1660 

Prejuge  |_/e]  vaincu  ,  de  M.  de 
Marivaux  en  profe. 

Procureur  [/el  A.ibiire,  de  Philippe 
Poilion  ,  en  V  ers. 

pupilç  ,  {La)  de  M.  Fagan  ,  en  profe.  i734 

R. 

Rendex  [/c]  vous  ,  de  M.  Fagan  , 
envers.  ^73  5 

Relou r  [/e]  impJ  evû  ,  de  Renard  , 
en  profe.  1700 

S. 

Sérénade,  [/<*]  de  Renard  ,  en  profe.  ^<5^4 

Sicilien  [/ej  ou  rAmoiir  peintre  ,  de 

MoUere.  en  proie.  1667 

Souper  [/e]  mal  apprêté,  de 

Haucerochc  î  en  vçrs,  i66<) 

T. 

Triple  [/?]  Mariage  ,  de  M. 

Dedouches  ,  e.n  proie.  ijié 

Trois  ( les)  freres  rivaux  ,  de  la  Font , 

en  vers.  1713 

Trois  {_les~\  gafeons ,  de  M.  Boindin  , 
en  profe. 

Tuteur  5  [/ej  de  î>anceuit ,  en  profs.  16^^ 


'4.- 

■> 
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^  .  V. 

VâCâoces  de  Dancourt ,  en  profe,  lé^é 
Vendanges  [/e^]  de  Surenc  ,  de 
Dancourt,  en  profe. 

Ufuiier  [I’]  gentilhomme  ,  de  le 
Grand  ,  en  profe. 

Z. 

Xéneide,  de  M.de  Cahufac,  en  vc"?  libres. 1745 
NOMS 

Def  Aîiteurs  morts  .  dont  les  Ptece^ 
font  remîfes  au  Theatre  ^  place 
ici  félon  V  Ordre  Alphabétique  > 
avec  P  année  de  leur  ^aijfance 
de  leur  Mort» 

ALain,mortlParis  en  17^0, âgé  de  54  ans, 
Autreau  ,  mon  à  Paris  en  1748. 

Baron  ,  mort  en  1719  fort  âgé. 

BouiTaut  ,  né  en  1648  à  Buîlî-l’ Evêque  ,  efS 
mort  en  i7'5i . 

Boyer  ,  né  Alby  en  iéi8  ,  efl  mort  en  i6ç)% 
Bruyes ,  né  à  Narbonne  ,  eftmort  à  Montpel¬ 
lier  en  17’- 3  âgé  de  80  arts.  . 

Campift^  on,  né  à  Toulon  Te  en  id5ü  ,  eft  mort 
en  la  meme  Ville  âgé  de  67. 

Chanapm^flé  ,  né  à  Paris,  y  mourut  l’an  1701, 
Chapelle  ,  [Isr]  p,é  à  Bourges  en  1655,  mort  a 
Paris  en  17x3. 

Corneille. (Pier/’f)  né  à  Rouen  le  6  Juin  i6eé 
&  mort  à  Pari  s  en  1^84. 

Corneille  ,  \  Thoma'']  né  à  Rouen  en  1615  ^  gfl 
mort  à  Andely  en  1709. 

Dancourt,  né  à  Fonraineblan  l’an  iéôi,morc 
en  Berry  le  6  Dcccmbre  1715. 

Duché  ,  mort^  à  la  fieur  de  Ton  âge  l’an  ï7®4. 
Dufreny  ,  né  à  Paris  en  1^48  ,  elt  mort  en  U 
lîïêms  Viiis  en  17141 

€  iîj 


4^  AlniAncich  des  S^eSîAcles 

£>uryer,  né  à  Paris  en  r<'05  ,  eft  mort  le  ^ 
Novembre  de  Tannée  165S. 

Ceneft  ,  né  i  Paris  en  1635,  eft  morc  en  î?!? 

Hauceroche  ,  morr  à  Paris  fort  âgé  en  1707. 

La  Font  ,  mort  à  Poiily  en  171)  âgé  de  5^. 

La  Fontaine,  ne  à  Chiteau-Thierry,  mort  âgé 
de  75  ans  à  Paris  Tan  1695* 

La  Fofi'e  ,  né  à  Paris  ,  &  mort  en  cette  Ville 
âgé  de  )  5  ans ,  Tan  1708. 

La  Mothe ,  né  à  Paris  le  17  Janvier  ,  eft  mort 
en  1731. 

Le  Grand  ,  né  à  Paris  ,  eft  mort  en  cette  Ville 
en ijiS. 

Le  Sage  étoit  Bréton  ,  il  eft  mort  à  Boulogne 
en  1711. 

Longe  Pierre  .,  né  àDi;on  ,  &  mort  à  Paris 
en  1747. 

Moiiere  ,  né  à  Paris  en  léio,  eft  mort  en 
cette  Ville  en  1673. 

Montfleury  ,  né  à  Paris  Tan  1640  ,  eft  mort 
en  Provence  en  1685. 

Palaprat,  né  à  Touloufe  en  1650,  mort  à 
Paris  en  1721. 

Péchant  ré  ,  néâ  Touloufe  ,  eft  mort  à  Paris 
en  1708  âgé  de  70  ans. 

Peilegrin  ,  né  à  Marfeiüe  en  1656  ,  eft  mort 
à  Paris  en  i744. 

-Toifton  Pere  ,  né  à  Paris  ,  eft  mort  en  cette 
Vilke  Tan  1670 

Poiflon  Fils  ,  né  à  Paris  ,  eft  mort  à  S.  Gcr- 
iiiain  en  laye  Tan  Ï743. 

Pradon  ,  ne  a  Rouen  ,  eft  nrort  à  Paris  Tan 
169S. 

Quinaut  ,  né  à  Paris  Tan  »  eft  mort  en 
cette  Ville  en  1688. 

Racine  ,  né  à  la  Fercé-Milon  Tan  ié4o,  mort 
à  Paris  en  1699. 

Renard,  né  a  Paris,  mort  dans  fa  terre  de 
Grillon  en  1710  âgé  de  54  ans. 

Riouperoux  ,  né  à  Monrauban  en  1^64»  eft 
mort  à  Paris  Tan  1706. 

Rotrou  ,  né  à  Dreux  en  lé  1 1  ,  eft  mort  ^anJ 
la  uiêtne  Ville  Tan 


^  ^  Vdrîit  ^ 

Houfleau  ,  né  â  Paris ,  eft  mqrtà  Bruxeîîe  en 
1741  âgé  de  71  ans. 

Scairon  ,  né  à  Paris  l’an  iéi«5 ,  eft  mort  eu 
cecre  Ville  en  lééo. 

Thuillerie,  [^La]  e(i  mort  à  Paris. 

Vifé  ,  (de)  né  a  Paris  en  1640  ,  eft  mort  «a 
cette  Ville  âgé  de  70  . 

On  trouvera,  dans  V Almanach  de  V An  paÇ^ 
fê  Hïifetit  précis  de  la  vie  de  ces  Auteurs  ,  -6* 
le  nombre  des  Viéces  qidils  ont  C9?npofées  ^ 
page  3  I .  &  Suivant  es. 


NOMS 


^es  "Femmes  tuteurs  qm  ont  travaille 
dans  le  genre  Dramatique  ,  le  tems  oit 
elles  ont  vècH  ,  le  nombre  des  Fieses 
qn^elles  jw'as  ont  laijfées, 

71 /T  Arguerite  de  Valois,  f«cuf 
François  Premier,  &  épouFe  d’Henri 
d’Albiet  Roi  de  Navarre  ,  eft  la  preaiicrc 
dont  il  eft  parlé  dans  i’Hiftoire  de  notre 
Théâtre.  Elle  joignoic  à  unc4iaîfrance  au-* 
gufte  ,  des  connoiftances  fort  étendues  Elle 
vivoit  vers  le  milieu  du.feiziénie  fiécle  ,  ôc 
fes  Ouvrages  étoient  fort  goûtés  de  ion  rems. 
Ils  rouioient  prefque  tous  fur  des  Sujets 
pieux  ,  ôc  il  nous  refte  d’elle  encore  des 
Tragédies  ,  des  Comédies,  de  des  Farces, 
oiril  paroît  qu’elle  n’a  confulté  que  le  goût 
de  fon  fiécle.  Ses  Pièces  font  intitulées,  les 
Innocens  ,  la  'Nativité  de  J.  C.  V  Aâoratiots 
des  trais  Rois  ,  le  Défert ,  la  Farce  de  nop  , 
prou  ^peu  y  moins ,  û"c.  Cette  Reine  mourut 
îe  îâ  Décembre  i  j49  >  âgée  de  5? 


'4^  AlmftftÂch  des  Spe^acUt 

LoûrsE  Labe’,  dont  nous  avons  iina 
cfpecc  Je  Drame  intitulé  Déta,t  de  Folie  ù’ 
d' Amour  ,  fuivit  de  près  la  Reine  de  Na¬ 
varre.  Elle  étoir  femme  d’un  Cordier  de 
Lion;  elle  réunlffoit  en  elle  la  fcience  &.  la 
beauté  ,  les  grâces  du  corps  &  les  agrémens 
de  l’efprit.  Les  Poëres  du  temsnous  la  repré- 
fentent  comme  une  guerriere  famccrfe  par 
plulieurs  exploits  Militaires  contre  les  Efpa- 
gnols. 

Les  Dames  des  Roches,  nées  à 
yoitiers  parurent  dans  le  même  iTécle  ,  ôc-fe 
dirent  connoitre  vers  l’an  1571,  par  la 
Tragédie  de  Vanthée.  Elle  fur  fuivic  quelques^ 
années  après  de  celle  de  Tobie ,  &  d’une  ef- 
péce  de  Paftorale.  Madelaine  &  Catherine 
étoient  les  noms  de  ces  deux  Dames.  La 
première  avoir  époufé  dndré  Fradojtnet , 
Sieur  des  Roches*  Catherine  fa  fiile  ne  vou¬ 
lût  point  fe  marier ,  pour  ne  point  fe  i'épa- 
ler  de  fa  mere  qu’elle  aimoit  tendrement. 
On  difoit  dans  le  tems  ,  qu’elles  n’avoient 
fait  i’ime  ôc  rainre  que  prêter  leur  nom  à  la 
Tragédie  de  Vanthée  \  eue  Jules  de  Guerfans , 
Avocat  au  Parlement  de  Rennes,  pour  plaire 
à  la  jeune  des  Roches  qu’il  aimoit ,  &  peur 
l’engager  à  l’époufer  ,  lui  en  avoit  facrifîé  la 
, gloire. 

Cathe-rine  de  P  a  r  t  e  n  a  y 
vivoit  au  feiziéme  ûécle.  Parmi  plufîeurs  de 
fes  Tragédies,  il  y  en  eût  une  intitulée  ffe- 
lopherncs ,  qui  fut  repréfentee  à  la  Rochelle 
avec  fuccès.  Catherine  étoit  fille  &  héritière 
de  Jeayi  de  Vartbenay ,  Seigneur  de  Soubiz^e y 
&  elle  époufa  en  fécondé  nôces  ,  René  Vi¬ 
comte  de  Rohan  ,  Prince  de  Léon  ,  dont  elle 
(Ut  le  Duc  de  Rohan  ,  le  Duc  de  Soubixe  de 


âe  'Paris.  4f  ' 

feris  filles.  Elle  mourut  au  Pare  en  Poitou, 
]e  26  Oélobre  1631,  âgée  de  94, 

Mademoifeîle  C  o  s  "n  a  r  d  ,  Madame  de 
Saint  -  Balmont,  &;  Fiançoife  Pascal 
vivoient  il  y  a  cent  ans.  L’une  étoit  de  Paris, 
l’autre  de  Lorraine  ,  îa  dernicie  de  Lion.  La 
première  a  fait  la  Tragédie  des  Chafles  Mar-^ 
Tj  rs ,  la  fécondé  ,  Marc  6c  ÀlarcelUn  ,  là 
troifiéme  ,  celle  à'Endhmon  ,  arec  le  Vieil  = 
lard  amoureux  ,  Pièce  Comique  en  vers  de 
quatre  pieds.  Voilà  à  peu  près  tout  ce  qus 
Ton  fçait  de  ces  trois  Dames. 

Madame  de  V  i  l  l  e-D  i  e  ct  ,  edr  plus' 
connue  ,  ellé  avoit  aufli  un  mérite  bien  fu» 
péiieur.  Elle  étoit  d’Alançon,  &  fe  nom- 
jpoit  Hortence  dis  Jardins.  Nous  avons 
dou7.e  Volumes  de  fes  OEuvres  ,  parmi  îet 
ouelles  on  trouve  trois  Pièces  de  Théâtre  „ 
Manlius  ,  Nithetis  ^  le  Favori.  Madame  de 
Ville-Dieu  moutut  dans  Ton  Pays  âgée  de  y  t 

ZTiS. 

Madame  D  i  s  h  o  u  l  i  er  es  ,  fiiivit  de- 
ptès  Madame  de*  Ville-Dieu  ;  en  i69,o  eîle-- 
Er.  repréfenter  par  la  Troupe  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  fa  Tragédie  de  Genferic.  Cérte 
Pièce  eut  petî  de  fuccés-,  Ôc  ellé  rf  en  niéri- 
toit  guère.  C’eft  de  tout  ce  qu’elle  a  fait  ce 
qu’il  y  a  de  plus  foible.  Madame  Deslioiilie-*- 
res  fe  noiiuiioit  Antoinette  du  Ligier  de  ht' 
Garde  &  elle  avoit  époufé  Guillaume-  ds' 
Boifguérin  ,  Chevalier ,  Seigneur  DeshouHe  - 
rcs  ,  dont  elle  eut  une  £lié  prefque  au  in  cs:« 
lebie  que  la  mere.- 

Mademoifeire  B  e  r  n  a  R  d  ,  patente' 
riOrneilles. ,  eût  comme  eux  ce  goût  de 
es  .goCu  décidé'  pour.  les 


Almctntich  dei  SpeSî^iclei 
Ybéàîre.  Nce  du  fang  des  Poètes  Dramati¬ 
ques  ,  elic  ne  démentit  pas  fon  origine  ,  âc 
elle  commença  de  fore  bonne  hetire  à  faire 
des  Tragédies.  Elle  n’avoit  guère  que  vingt- 
quatre  ans  ,  lorfqu'elle  compofa  celle  de 
Laadamie  j  en  1690  elle  fît  vepréfenter 
IBrrnus ,  ôt  cinq  ans  après  ,  Bradamants, 

Mademoifeiîîe  de  Saintonge,  ter¬ 
mine  le  dix-feptiéme  lîécîe.  Elle  étoit  de 
Paris,  &  fe  nommoit  Louife  -  Genevieve 
Gillot.  Son  goût  1  -  porta  à  travailler  piinci- 
paiement  pour  i'Opera.  Didca  ,  Circé  de  le 
Ballet  des  SeJ.fons  ,  furent  re:ûs  avec  applau- 
diffement.,  On  a  d’elîe  aiulî  deux  Comédies 
intirulées  ,  VIntrigsie  des  Conce’  t;  St  Ia  Prin~ 
ceffe  de  Salv.ces ,  qui  n’ünt  point  été  lepré- 
fentées. 

Mademoifelle  Barbier,  s’anonça  au 
commencement  de  nôtre  (lécle  ,  comme 
Auteur  Dram  itnj'ie  ;  de  le  Public  prétendit 
que  la  Tragédie  cVAr's  St  Fcîus  ,  qu’elle  ve- 
npit  de  donner  fous  fon  nom  étoit  de  l’Âbbc 
P|:liegrin.  Pour  détruire  ce  foupçon  ,  elle 
dpnna  CerneUe  l’année  fuivante  ,  mais  c’é- 
tQ;t  encore  à  l’Abbé  Pellcgiin  qu’on  en  attri- 
buoit  la  gloire.  En  vain  elle  donna  depuis 
upe  Comédie  ,  deux  Tragédies  ,  trois  Opéra  , 
on  douta  toujours  qu’elle  en  fut  l’Auteur. 
La  Comédie  eld  le  ï eiacon  ,  les  deux  Tragé* 
dies  ,  Tbi'irdri..  St  la  Mort  de  Ju.le-Céfar  ^ 
les  trois  Opéra  ,  les  Fêtes  de  P  Eté  ,  le  /«- 
goment  de  Paris  ,  6t  les  Fêtes  de  la  Campa- 
gne. 

Madame  Bis^on  de  la  Coudraye  ,  nous 
s  donné /Æ  DèaUxtitn  de  Saint  Jean* 

Madeiuoif^  Je  M  Q  H  X  G  A  u  ,  îs  Déshln 


de  'Paru.  y  S 

Mademoirelle  F  i  a  m  i  n  i  a  ,  le  Na?<- 
frage.  ■ 

La  première  de  ces  trois  Pièces  n*3 
point  été  tepiéfentée  ;  les  deux  dernieres  ont 
été  jouées  fiir  le  Théâtre  de  la  Comédie  Tta- 
îknne.  Mademoifelle  Flaminia  ,  vint  à  Paris 
en  1716,  pour  taire  les  Rôles  de  première 
Amoureufe  dans  cette  Troupe,  ôc  oii  l’y  voie 
encore  avec  plailîr. 

Madame  de  Gomiz  ,  outre  Tes  Journées 
Amufantes  ,  &  plutieurs  autres  Ouvrages 
de  ce  genre  ,  a  fait  aufli  des  Pièces  de  Théâ¬ 
tre.  Elle  eft  dlle  de  Paul  Toijfon  ,  Comé¬ 
dien  ;  &  feeur  de  celui  qui  fait  aujoiud’hui 
fi  parfaitement  le  Rôle  de  Crifpin  à  la  Co¬ 
médie  Francoife.  Eile  demeure  à  Saint  Ger« 
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main  en  L:.ye  ,  depuis  quelques  années.  Peu 
de  femmes  ont  donné  plus  d’Ouvrages  qu’^l- 
le;  Ces  Pièces  de  Théâtre  font  Habis  ,  Sê^ 
fnirarnis  ,  Cléarque  ,  Marf.dle  ,  &  les  Et'rrü- 
*Ves. 

Madame  Dtr  BoCAei,  nous  a  donné 
les  Amaz^ones.  Cette  Dame  étoic  déjà  cou- 
Fiue  par  pîulîcurs  autres  écrits. 

Madame  de  Grafîgni  eft  i’Au-» 
teur  d’une  feule  Pièce  de  Théâtre  ,  inti¬ 
tulée  Génie  »  dont  le  fuccès  â  furpafié  celui 
de  tous  les  Ouvrages  Dramatiques  des  fem¬ 
mes  dont  je  viens  de  parler.  Elle  termine 
gloriemement  le  Catalogue  des  Dames  Au- 
teurf. 

On  pourra  voir  dans  le  Calendrier  de 
iy^i,page  é'o  ,  les  noms  des  principause 
Comédiens  morts  ,  qui  fe  font  diRin<r:iû 
fur  /?  'Tleatiô  de  la  Comedie  FraTîçoije ^ 
depuii  Mollir  g  jttfqu^à  nous. 

evj 
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JUGEMENS 

^uî  ont  été  portés  fur  la  plupart  desCowedlffS 
de  Molière  f  &  quelques  Jlnec dotes  qtii 
regardent  Jes  Ouvrages^ 

L’E  T  O  T7  R  D  I. 

j^Ette Pièce  eii:  en  partie  à  rAntique,puiTque 
G^elt  un  Valet  qui  met  la  Scene  en  mou¬ 
vement,  oc  en  partie  dans  le  goût  Efpagnol, 
par  la  multiplicité  des  incidens  qui  naiiTent 
î*un  après  l’autre  ;  fans  que  l’un  naiffe  de 
l’autre  nécelTa  ire  ment.  On  y  trouve  des  Per^ 
fonnages  froids  ,  des  Scenes  peu  liées  entre 
«îles  ,  des  expreiîiüns  peu  correéles  ;  le  ca- 
lacîrere  de  Lelie  n’eft  pas  même  trop  vrai- 
fembiabie  ,  &  le  dénouement  n’elb  pas  heu- 
,  ïeux.  Le  nombre  des  Acles  n’eft  déterminé 
â  cinq ,  que  pour  fuivre  l’ufage  ,  qui  fixe 
à  ce  nombre  les  Pièces  qui  ont  le  plus  d’é¬ 
tendue.  Mars  ces  défauts  font  couverts  par 
une  variété  &  pur  une  vivacité  qui  tiennent 
le  Spectateur  en  haleine  ,  &  l’empêche  de 
trop  réfiéchir  fur  ce  qui  pouiroit  le  bleifer. 

Le  Défit  Amoureux. 

Les  incidens  de  cette  Pièce  font  arrangé^ 
avec  plus  d’art  que  ceux  de  l’Etourdi ,  quoi¬ 
que  toujours  dans  le  goût  Efpagnol.  Trop 
de  complication  dans  le  nœud,  ôc  trop  peu 
de  vraifemblance  dans  le  dénouement.  Ce¬ 
pendant  on  y  reconnoit  dans  le  jeu  des 
^eefounages  ,  une  fousce  de  vrai  Comiqué* 


de  Farîs,  ^5 

?eies  ,  Amans,  Maîtrefles  ,  Valets  ,  toys 
'■ignorent  inutueilement  les  vues  particw- 
iieres  qui  les  font  agir.  La  convcrfation  de 
Valere  avec  Afcagne  déguifée  en  homme, 
celle  des  deux  Vieillards  qui  fe  demandent 
réciproquement  pardon  ,  àins  ofer  s’éclair¬ 
cir  du  îujet  de  leur  inquiétude  ,  la  fîtua- 
tion  de  Lucile  accufée  en  préfence  de  Ton 
pere  ,  &  le  ftratagéme  de  Valere  ,  pour  tirer 
la  vérité  de  fon  Valet ,  font  des  traits  éga¬ 
lement  ingénieux  &  plaifans.  Mais  l’éclair- 
cilTement  d’Erafte  ôc  de  Lucile  ,  leur  brouil- 
lerie  &  leur  réconciliation ,  font  le  mor¬ 
ceau  le  plus  juftement  admiré. 

Les  PRECIEUSES  Ri  e^i  cxr  l  es. 

L’affluence  des  Spectateurs  à  cette  Co** 
médie  ,  obligea  les  Comédiens  à  faire  payer , 
dès  la  fécondé  repréfentation  ,  le  double  du 
-prix  ordinaire.  La  Pièce  fe  foutint  pendant 
quatre  mois  de  fuite  Ménage  étoit  à  la 
première  repréfentation  ;  ainfî  que  Made- 
nioifeile  de  Rambouillet ,  Madame  de  Gri- 
gnan,  &  tout  l’Hoiel  de  Rambouillet.  Au 
fortir  de  la  Comédie  ,  Ménage  prenant  Cha¬ 
pelain  par  la  main  ,  Monfieur  ,  lui  dit-il  , 
nous  approuvons  vous  &  moi  toutes  les 
fottifes  qui  viennent  d’être  critiquées  ü 
finement ,  &  avec  tant  de  bon  ftns  :  & 
pour  me  fervir  de  ce  que  Saint  Remi  dit 
à  Clovis  r,  il  faudra  brûler  ce  que  nom  anjom 
adoré ,  &  adorer  ce  que  nous  avons  brûlé» 
Cela  arriva  comme  Ménage  l’avoit  prédit , 
ôc  dès  cette  première  repréfentation  ,  l’on 
ïevint  du  galimatias  ôc  du  ilile  forcé. 

L’Ecole  des  Maris. 

C*cft  ki  Kne  Püce  de  caiE^êre  ^  d'i.'i» 
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ti'gue;  îi  eft  peu  de  Comédies,  rartôüî  êf^îl 
trois  Actes,  au/ïï  firfiples  ,  aufîî claires  j  aufliji 
fécondes  que  celle-Ci.  Chaque  Scene  produit  i 
lin  incident  nouveau  ,  &  ces  incidens  dé-' 
Veloppés  avec  art ,  amên&nt  infenfiblement 
un  des  plus’  beaux  dénouemens  qu’orï 
ait  vus  für  le  Théâtre.  Un  Conte  de  Bocace 
à  fourni  à  MoIiere  l’idée  de  fa  Pièce  ;  tout 
îe  monde  fçaii  que  dans  ce  Conte  ,  une 
femme  amoureufe  d’un  jeune  homme  , 
trompe  fon  Confeffeur  ,  qui  penfant  uni-* 
quement  à  remplir  les  devoirs  de  fon  mi-* 
niftere  ,  porte  au  jeune  homme  des  préfefis 
&  des  billets  de  fa  Maîtrefl’e.  Moliere  a 
fubftitué  un  Vieillard  au  Confeffeur,  Et  au 
lieu  d’une  femine^  mariée  ,  il  a  pris  une 
jeune  Pupile  dont  le  Vieillard  amoureux  fe 
trouvoit  îe  Tuteur. 

Les  FACHEu^r., 

Cette  Comédie  eft  prefque  fans  nœud  ; 
les  Scenes  n’ont  point  entre  elles  de  liai  Ton 
néctfTaire  ;  on  peut  en  changer  l’ordre  ,  en 
fupprimer  quelques-unes  ,  en  fubftiîuer  d’au¬ 
tres  ,  fans  faire  tord  à  l’Ouvrage.  Mais  le 
point  effcntiel  étoit  de  foutenir  l’attention 
du  Spectateur ,  par  la  variété  des  caracleres, 
par  la  vérité  des  Portr^ts ,  &  par  l’éîégan- 
ce  continue  du  ftile.  C’eft  l’aflemblage  de 
eûtes  ces  beautés,  c’eil:  cette  image,  ou 
plutôt  la  réalité  même  des  embarras  &  des 
importuns  de  la  Gour,  qui  firent  le  fucce'sdes 
Fâcheux.  Quoique  les  Intermèdes  ne  foient 
pas  naturellement  Lés  au  fujet ,  ce  mélange 
pjut  par  fa  nouveauté  ,  on  eût  peut-^étre  de 
J’indulgence  pour  un  Ouvrage  ,  cOr^çü  j  fait 
apptis  ^  repiéfenti  quifirie  }oms4 
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VE  coLi  DES  Femmes. 

Si  on  ne  confîdere  que  i’art  qui  regnç 
darîs  celte  Pièce  ,  on  ièra  obligé  de  conve« 
îîir  ,  que  l’Ecole  des  Femmes  eft  une  des 
plus  excellentes  productions  de  l’efprit  hu- 
îîî'-un.  La  confidence  que  fait  Horace  au 
jaloux  Arnolphe  ,  le  caractère  inimitaDle  , 
d’Agnès  ^  le  jeu  des  PeiTonnages  fuba (ternes 
tous  formés  pour  elle  ,  le  paflage  prompt 
&  naturel  de  furprife  en  furprife  ,  font  au¬ 
tant  de  coups  de  maître  ;  tout  paroît  en 
récit ,  &  tout  eft  en  action.  Ciiaque  récit  , 
pat  la  proximité  de  l’incident  qui  y  a  donne 
Leu  ,  le  retrace  fi  vivement ,  que  le  Speclia- 
tcur  croît  en  erre  le  témoin.  Il  y  a  dans 
cette  Pièce  un  démut  efiéntiel  ;  ce  font  des 
images  dangeieufes  ,  qu’on  ne  devroit  ja* 
mais  expofer  fur  la  Scene. 

Le  Mariage  forcV. 

Le  fameux  Comte  de  Grammont,  dont 
le  Comte  Hamiltcn  a  écrit  les  ?/iémoires  , 
a  fourni  à  Mobere  l’idée  de  fon  Mariage 
forcé.  Ce  Seigneur  ,  pendant  fon  réjout  y  la 
Cour  d’Angleterre  ,  avoir  aimé  Mademoi- 
Telle  Ham  iton.  Leurs  amours  meme  avbicnt 
fait  du  bruit  ^  il  repaimit  en  France  ,  fans 
avoir  conclu  avec  elle  i  îçs  deux  freres  de 
la  Demoifclle  le  joignirent  à  Douvres  ,  dans 
le  deficin  de  faire  avec  lui  le  coup  de  pirlo- 
let.  Du  plus  loin  qu’ils  î’apperçurent ,  ils 
lui  Çiierent  :  Comte  de  Grammont ,  Comt^ 
de  Grammont ,  n’avex  vous  rien  oublié  4 
Londres  î  Pardonnez  -  moi  ,  répondit  lo 
Comte  qui  devinoit  leur  intention  |  j^ai 
oublié  d’époufer  votre  fœur ,  &  j’y  retourna 
ÊYf g  v9u§ ,  pour_  finir  affaire» 


Almanaeh  des  Spe^aclés 
I/A  M  O  U  R  Médecin. 

C*eft  ici  la  première  Pièce  où  MoIiere  aïe 
joué  les  Médecins.  Ih  étoient  fort  cUfîe- 
rens  de  ceux  d’aujourd'hui  ;  ils  alloient  pref- 
tjue  toujours  en  robbe  &  en  rabat,  &  con- 
fuîtoient  en  Latin.  On  loue  furtout  dans 
cette  Comédie  le  dénouement  ,  qui  eft  des 
mieux  imaginé. 

Le  M  I  s  a  N  TR  O  E. 

Cette  Pièce  eut  d’abord  fort  peu  de  fuc- 
cès  ;  à  chaque  repréfentation  qu’on  en  don- 
noit  .,  il  y  avoit  toujours  moins  de  monde 
qu’à  la  précédente ,  jufqn’à  la  dixiéme  ,  où 
î  on  commença  à  en  fentir  les  'beautés.  C’eil 
en  effet  le  Poème  Dramatique  le  plus  par¬ 
fait  qu’on  ait  mis  au  Théâtre.  Le  fujet 
ia  cond-uite ,  les  petfonnages  ,  la  vernfea- 
tion,  tout  eft  admirable.  Les  ennemis  de. 
Moliere  voulurent  perfuader  au  Duc  de 
Montaurier  ,  fameux  par  fa  vertu  fauvage  , 
que  c’étoit  lui  que  Moliere  jouoit  dans  le 
?.îirantrope.  Le  Duc  de  Montauzier  alla  voir 
la  Pièce  ,  &  dit  en  fortant  ,  çu^'il  aurait'^ 
bien  •üoulu  rejjembler  cm  Mifantrope  de' 
Moliere. 

Le  MEDECIN  malgîCe’  Eur. 

Il  y  a  une  Anecdote  affez  plaifante  au. 
fujet  de  la  Chanfon  que  chante  dans  cetie- 
Pitee  Sganarelle,  Qu'ils  font  doux,  'Bouteille- 
ma  mie,  M.  Roze  de  l’ÂGadémie.Françcife. 
fit  des  paroles  Latines  fur  cet  air  r  c’a'bordr 
pour  fe  divertir,,  enfuite  pour  faire  une. 
petite  malice  à  Moliere ,  à  qui  il  reprocha 
d’être  plagiaire.  Ce  reproche  donna,  lieu  à. 
siaç-,  'üfp’ate..  M. .  Reze 


de  Taris.  f7 

Ibutenoît ,  en  chantant  ies  paroles  latines, 
«jue  Moiiero  les  avoir  traduites  en  François 
^’une  Epigramme  Latine  :  Voici  les  paroles» 

Qiiàm  diilces  ! 

Ampbora  amœnü! 

Qiîàm  dulces  y 
Sum  tua  voees  / 

Dtiffi  fundis  meriim  in  calices, 

TJ îinâm  femper  ejjcs  plena  / 

Ab  !  ab  !  car  a  mea  lagena , 

Vacua  car  jaccs  ? 

Le  Siciliin. 

Voici  une  Comédie  d’intrigue  ,  donc  le 
dénouement  a  quelque  refl'emblance  avec 
celui  de  l’Ecole  des  Maris  ,  du  moins  par 
rapport  au  voile  qui  trompe  Dom  Pedre 
dans  le  Sicil  en  ,  comme  il  trompe  Sgana- 
relle  dans  l’Ecole  des  Maris.  La  finelTe  du 
Dialogue  ,  &  la  peinture  vive  de  l’amour 
dans  un  amant  Italien  &  dans  un  amant 
François  ,  font  le  principal  îTjévite  de  cette 
I^iéce.  C’eft  la  feule  de  Moliere  en  un  Ac^:e, 
où  il  y  ait  de  la  grâce  &  de  la  galanterie  ; 
les  autres  petites  Pièces  ont  toutes  un  fond 
de  boufibnnerie  &  de  farce. 

Le  Tartuffe. 

Ce  n’eft  pas  feulement  par  la  fîngularîté 
&  la  hadiede  du  Su'et ,  ni  par  la  fagelTe 
avec  laquelle  il  ed  traité  ,  que  cette  Pièce 
mérite  des  éloges.  La  première  Scene  eft 
SM-iUi  heureufe  que  neuve,  auffi  fimp’e  que 
vive.  Au  Ucu  d;  ççs  confidences  c^uç  Von 
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employé  fî  ordinairement  ,  une  vîeütcP , 
Grand-Mcre  ,  feandalifée  de  ce  qu’elle  a  pul 
voir  de  peu  féant  chez  fa  Belie-Fiîle  ,  fort! 
en  donnant  à  ceux  qui  compofent  cettel 
maifon  ,  des  leçons  aigres  ,  qui  les  carac- 
îérifent  tous  ;  car  on  diftingue  le  vrai  , 
jufques  dàns  le  langage  de  la  prévention. 
Dès  ce  moment  tout  eft  en  mouvement,  I 
ôc  l’agitation  Théâtrale  augmente  par  dé-  1 
grés  jufqu’à  la  fin.  La  raillerie  fine  de  | 
Dorine  dans  la  Scene  avec  ion  Maître ,  1 
nous  découvre  Orgon  tout  entier ,  &  nous  I 
prépare  à  reconnoître  Tartuffe  ,  dans  le 
portrait  de  l’Hipocrite  ,  que  Cléante  op- 
pofe  à  celui  du  vrai  Dévot.  Tartuffe  an¬ 
noncé  pendant  deux  Aefes  paroît  au  troi- 
fiéme.  L’intrigue  alors  plus  animée  ,  tire 
également  fa  vivacité  ,  &  des  nouveaux 
refl'orts  qu’on  employé  contre  ce  Scélérat  , 
éc  de  l’adreffe  avec  laquelle  il  fçait  tourner 
à  fon  avantage  ,  tout  ce  qu’on  entreprend 
contre  lui.  L’entêtement  d’Orgon  qui  s’ac- 
croit  à  mefure  qu’on  cherche  à  le  détruire  , 
donne  lieu  à  cette  Scene  fi  finguliere  ôc  fi 
-admirable  du  cinquième  Aéle ,  que  la  né- 
cefiîté  de  démafquer  un  vice  auÆ  abomi¬ 
nable  que  l’Hipocnfie  ,  rendoit  indlipenfa- 
Ible.  L’Eloge  de  Louis  XIV.  placé  à  la  fin  de 
la  Pièce  dans  la  bouche  de  l’Exempt  ,  ne 
peut  juftifier  aux  yeux  des  Critiques  ,  le  vi¬ 
ce  du  dénouement, 

L’A  M  P  HT  T  R  Y  O  W. 

Il  manque  à  la  perfection  de  cette  Ce- 
îîiédie  la  fimplicité  dans  le  principe  de  l’ac¬ 
tion  ;  parce  que  la  rcfTemblance  fut  natu¬ 
relle  d’où  nait  tout  le  mouvement ,  cit  une 
machine  qui  di»ùnu.c  de  bââucciup  le  méiice 
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lie  ces  intrigues  de  la  ptemiere  efpece;  & 
tjue  le  naturel  ou  le  fiinple  ne  doivent  ja¬ 
mais  être  ^altérés  par  ic  merveilleux  ou  le 
furnaturel.  Madame  Dacier  avoit  fait  une 
DiiTcrtation  ,  pour  prouver  que  l’Amphi¬ 
tryon  de  Plaute  étoit  fort  au  -  deffus  du 
moderne  mais  ayant  oui  dire  que  Moiiere 
vouloir  faire  une  Comédie  des  Femmes 
Sçavantes  ,  elle  fupprima  fa  Differtation. 

L’A  V  A  R  E. 

Après  que  Racine  fe  fut  brouillé  avec 
Moiiere  au  fujet  de  Mademoifellc  du  Parc 
qu’il  enleva  à  ce  dernier ,  pour  la  faire  en¬ 
trer  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  ikloliere  donna 
fon  Avare  ,  où  Defpréaux  fut  des  plusafudus. 
Je  vous  vis  dernièrement ,  lui  dit  Racine  ,  à 
la  Pièce  de  Moiiere  ,  &  vous  ries  tout  feul 
îiir  le  Théâtre.  Je  vous  eftime  trop  ,  lui 
répondit  fon  ami  ,  pour  croire  que  vous  n’y 
iiyez  pas  ri  ,  du  moins  intérieurement. 
Defpréaux  préféroit  l’Avare  de  Moiiere  à 
celui  de  Plaute  ,  qui  e'd  outré  dans  pluficuts 
endroits,  &  entre  dans  des  détails  bas  & 
ridicules.  Au  contraire,  celui  du  Comique 
moderne  eft  darts  la  nature ,  &  une  des 
meilleurs  Pièces  de  l’Auteur. 

Georgidandiw. 

Lorfque  Moiiere  fc  prcparoît  à  donner 
cette  Pièce,  un  de  fes  amis  lui  ht  enten¬ 
dre  ,  qu’il  y  avoit  dans  le  monde  un  Dan- 
•lin  ,  qui  pourroit  fe  reconnoître  dans  la 
Pièce  ,  &  qui  étoit  en  état  par  fa  famille  , 
non-feulement  de  la  décrier  ,  ruais  encore 
de  le  deiTetvir  dans  le  monde.  Vous  avez, 
raifoa  ,  dit  Moiiere  à  fon  anrl  ,  mais  je 
un  moyen  fur  de  me  concilier  Phom- 
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me  dont  vous  parlez  ;  j’yrai  lui  lire  mà 
Pièce.  Au  Speclaclc ,  où  il  étoit  aflîdu  ^ 
Molière  lui  demanda  une  de  Tes  heures  per¬ 
dues  ,  pour  lui  faire  une  lecture.  L’homme 
en  queftion  fe  trouva  fi  honoré  de  ce  com¬ 
pliment  ,  que  toutes  afTaires  cefiantes  ,  il 
donna  parole  pour  le  lendemain ,  &  il 
courrut  tout  Paris  piîur  tirer  vanité  de  I3 
leclure  de  cette  Pièce.  Moliere  ,  difoit-il  k 
tout  le  monde  ,  me  lit  ce  foir  une  Co¬ 
médie  ;  voulez  vous  en  erre  ?  Moliere  trouva 
unè  nombreufe  aflemblée,  &  Ton  hommo 
qui  préfidoit.  La  Pièce  fut  trouvée  excellen¬ 
te  ,  &  lorfqiielle  fut  jouée  ,  perfonne  ne 
la  faifoit  mieux  valoir  ,  que  celui  qui  au^ 
roit  pû  s*en  fâcher  ,  une  partie  des  Scenes 
que  Moliere  avoit  traitées  dans  fa  Pièce  lui 
étant  arrivées.  Ce  fecret  d.  faire  pafier  fur 
le  Théâtre  des  traits  un  peu  hardis  a  été 
trouvé  fi  bon  ,  que  plufieurs  Auteurs  l’one 
mis  en  ufage  depuis  avec  fuccés. 

M.  DE  POURCEAtJGNAG* 

Gette  Comédie  fut  faite  a  l’occafion 
d’un  Gentilhomme  Limoufin  ,  qui  un  jour 
de  Speélacle  ,  &  dans  une  querelle  qu’il  eût 
fur  le  Théâtre  avec  les  Comédiens,  étal^a 
une  partie  du  ridicule  dont  il  étoit  chargé* 
Moliere  pour  fe  venger  de  ce  Campagnard  , 
le  mit  en  fon  jour  fur  le  Théâtre,  &  en 
fit  un  Divertifiement  au  goût  du  Peuple, 
qui  fe  réjouit  fort  à  cette  Pièce. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme» 

Cette  Pièce  fut  jouée  pour  la  premiers 
£ois  à  Chambort.  Le  Roi  n’en  dit  pas  un 
mot ,  &  tous  les  Courtifans  en  parlèrent 
avec  k  dernier  mépris.  Le  dechaînemené 
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4êtoltfi  grand  ,  que  Molière  n*ofoît  /è  mon¬ 
trer  :  il  envoyoit  feulement  Baron  à  la  dé¬ 
couverte  ,  qui  lui  rapporroit  toujours  de 
rnauvaifes  nouvelles.  Au  bout  de  cinq  ou 
iix  jours  ,  oji  joua  cette  Pièce  pour  la  fé¬ 
condé  fois,  iiprès  la  repréfentation  ,  le  Roi 
qui  n’avoit  pas  encore  porté  Ton  jugement , 
dit  â  Moîiere  ,  je  ne  vous  ai  point  parle 
de  votîe  Pièce  à  la  première  repréfentation  , 
parce  que  j’ai  appréhendé  d’étre  féduit  par 
la  manie'^e  donc  elle  avoit  été  repreientee  ; 
mais  envérité  ,  Moliere  ,  vous  n’avez  en¬ 
core  rien  fait  qui  m’ait  mieux  diverti,  & 
votre  Pièce  eft  excellente.  Aufli-tôt  l’Au¬ 
teur  fut  accablé  de  louanges  par  les  Cour- 
tifans  ,  qui  répétoient ,  tant  bien  que  mal , 
ce  que  le  Roi  venoit  de  dire  à  l’avantage 
de  cette  Pièce. 

Lis  TOVRBIRIES  DE  SCAPIN. 

Si  l’on  fait  grâce  au  Sac  rldicvlc  que  l’on 
a  fi  fouvent  critiqué  après  Defpréaux  ,  on 
trçuvera  dans  la  Fourberies  de  Scaj.in  , 
des  richelfes  antiqu-es  qui  n’ont  pîs  déplu 
aux  m  dernes.  Plaute  u’auroit  pas  rejette 
le  jeu  meme  du  Sac  ,  ni  la  Scene  de  la 
Galère  ,  Ôc  fe  leroit  reconnu  dans  la  viva¬ 
cité  qui  anime  l’inrngue.  Terence  ne  dé- 
favoueroit  pas  l’ouvertuie  finîple  &  adroite 
de  la  Pièce.  Od:ave  y  fait  redire  à  Ton  Valet  , 
ou  plutôt  répète  lui-méme  une  nouvelle  , 
dont  il  eif  a>ïîigè  ,  pendant  que  le  Valet  , 
comme  un  écho  ,  la  confirme  par  des  nio- 
nofilabes.  Terence  fe  retrouveroit  ‘encore 
dans  la  Scene  où  Argance  raifonne  tout 
haut ,  tandis  que  Soapin  répond  fans  être 
vû  ni  entendu  d’Argante ,  pour  inftruire  le 
Spectateur  de  la  Fourberie  qu’il  rnétuceuEn^ 
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^in  ,  quoique  les  Valets ,  qui  comme  des  'i 
îiclaves  dans  Plaute  ôc  dans  Tércnce  ,  font  j| 
Famé  de  la  Pièce  ,  ne  produifent  pas  un  p 
Comique  auflfî  élégant  que  celui  dont  Mo-  d 
liere  a  le  premier  donné  l’exemple  à  fon.^ 
iîécle  ,  on  ne  peut  s’empêcher  d’applaudir 
à  ce  Comique  d’un  ordre  inférieur. 

La  Comtesse  d’E  s  c  a  Rt  b  a  g  n  a  s.  ' 

Cette  Pièce  n’eft  qu’une  peinture  fimpîe  ] 
èes  ridicules  qui  étoient  alors  répandus  j 
dans  la  Province,  d’où  ils  ont  été  bannis,, 
à  mefure  que  le  goût  ôc  la  politeûc  s’y  font 
introduits.  Les  Rôles  de  la  ComtefTe ,  de 
M,  Thibaudier  ôc  de  M.  Harpin  ,  font  le 
germe  des  trois  caractères  que  ks  Auteurs. 
Comiques  ont  depuis  fi  fouvent  trakés  ôc 
développés  fur  le  Théâtre. 

Les  femmes  Sçavantes. 

La  Scene  cinquième  du  troifiéme  ACle 
* 

de  cette  Pièce  ,  efl:  l’endroit  qui  a  fait  le 
plus  de  bruit.  Trifibtin  ôt  Vadius  y  font 
peints  d’après  nature.  Car  l’Abbé  Cofin 
étoit  véritablement  l’Auteur  du  Sonnet  à  la- 
Princefie  Uranie.  Il  l’avoit  fiit  pour  Ma¬ 
dame  de  Nemours  ,  ôc  il  étoit  allé  le  mon¬ 
trer  à  MAdemoiftUe^  Princefi'c  qui  fe  phiifoit- 
à  '  ces  fortes  de  petits  Ouvrages  ,  ôc  qui 
d’ailleurs  confidéroit  fort  l’Abbé  Cotin , 
|ufque-là  même  ,  qu’elle  i’honoroit  du  nom 
de  fon  ami.  Comme  il  aclievoit  de  lire  fes 
Vers  ,  Ménage  entra.  Mademoilelie  les  fit 
voir  à  Ménage,  fans  lui  en  nommor  l’Au¬ 
teur.  Ménage  les  trouva  ,  ce  qu’efFective- 
jnent  ils  étoient  ,  détefiab'le.S'^  Lâ-deffus  , 
Ros  deux  Poètes  fe  dirent  à  peu  près  'un 
â  l’autre  5^^  les  douceius  Moiieie  a  fi 
gg/éablsïsçnt  timésx 
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Li  MalAde  imaginaire. 

C’eft  ici  la  deiniere  produ<3:ion  de  Mo- 
lieie.  L’e  jour  qu’il  devoir  repréfenter  le 
Malade  im^iginaiie  pour  l'a  troiiiéme  fois  , 
|l  fe  fentit  plus  incomiTsodé  qu’à  l’ordinaire 
du  mai  de  poitrine  auquel  il  étoit  fujer, 
11  exigea  ce  jour- là  de  fes  Camarades  , 
qu’on  commençât  la  repréfentation  à  quatre 
he  ures  précifes.  Sa  femme  &  Baron  le 
prerterenr  de  prendre  du  repos  &  de  ne  pas 
jouer.  Hé,  qtit  feroient,  répondit-il,  tant  de 
pauvres  Ouvriers  !  Je  me  reprocberols  d’a¬ 
voir  négligé  un  feiil  jour  de  leur  donner  du 
pain.  Les  efforts  qu’il  fit  pour  achever  Ton 
Rôle  ,  augmentèrent  fon  mal ,  &  l’on  s’ap- 
perçût  qu’en  prononçant  le  mot  Juro,  dans 
le  Divertiffement  du  troifiéme  ACfe  ,  il  lui- 
prit  une  convulfion.  On  le  porta  chez  lui 
dans  fa  maifon  ,  Rue  de  Richelieu,  où  il 
fut  fuffoqué  d’un  vomiffcment  de  fang  le 
17  Février  1673. 


On  troïive  dans  T  Almanach  de  TA»  pafj'é- 
plujleurs  Anecdotes  qui  regarder  d'autres 
Tiéces  que  celles  de  MoUere. 


'  PIECES  NOUVELLES 


ont  été  jouées  fur  le  Théâtre  de 
Comédit  Tranfoife  durant  le  conrs 
de.  l* année  17 Çi» 

T  E  5  Mars, /g  Fat  ^  Comédie  en  Vers  3 
•*^'en  cinq  Actes  ,  par  M.  de  L.  T,  G,  noa 
imprimée. 

Le  3  de  Juin  ,  Zarès ,  Tragédie  ,  par 
M.  PaliJJaupc ,  imprimée. 

vLe  7.0  O'Àobre  ,  le  Pîvet  par  Amour.  ,  ea 
un  Acfe  „  en.  Vers  ,  pau  M.  AlUor^.  nss: 
pdmce.i. 
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DEBUTS 


<1 

Del*a,nnèe  Comédie  Trançoife 

MAdemoifelIe  Martin  ,  a  débuté  le  17 
Avril ,  dans  les  Rôles  d’Amoureufes  ; 
les  Pièces  qu’elle  a  choifîes,  font  la  Gou- 
’vernante  Ôc  les  Folies  Amoureufes  les  De¬ 
hors  Trompeurs  &  Zéneide  j  Zaïre  &  U 
Serenade. 

Mlle  Guéant  ^  qui  avoit  débuté  il  y  a 
près  de  deux  ans  ,  a  débuté  de  nouveau  le 
Lundi  31  Mai.  Ses  Rôles  de  début  ont  été 
les  Amoureufes  ,  dans  Méîamde  ôc  le  Ca- 
lant  Jardinier^  dans  V École  des  Maris  ôc 
le  Magnifique  j  dans  l'Ecole  des  Femmes  ÔC 
l'Efprit  de  QontradiSlion\  dans  le  Philofo- 
phe  marié  ôc  la  Vuplle  3  dans  Us  Femmes 
Sça'vantes  ôc  Zénéide  ,  ù’c. 

Mile  Fovel,  qui  n’avoit  jamais  paru  fur 
aucun  Théâtre  public  ,  débuta  le  5  Juillet. 
Ses  Rôles  de  début  ont  été  Inès  ^  dans 
Ja  Tiagédie  de  ce  nom  ;  Andromaque  ,  dans 
la  Tragédie  de  ce  nom;  ôc  J  unie  y  dans 
Briîannicus, 

Mlle  tius ,  débuta  le  26  du  mois  de 
Juiliet  ,  dans  les  Rôles  de  Zaïre  ôc  d'Ipbi- 
génie  y  dans  ces  deux  Pièces.  Elle  joua  en- 
fuite  le  Rôle  de  la  petite  Ptrutie  \  dans  U 
Chevalier  à  la  mode  ôc  celui  de  Zéneide^ 
dans  la  Pièce  de  ce  nom. 

Il  n’y  a  point  eîi  de  nouveau  début  en 
hommes  ;  Mefïieurs  le  Kain  ôc  Bellecour  ,, 
i>nt  continué  le  leur  durant  tout  le  cours 
de  l’année. 
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On  trôHVâra  à  la  fin  de  ce  petit  Owvrage , 
Un  précis  de  toutes  les  Fiéces  nouvelles  ,  qui 
ent  été  Jouées  fur  les  différent  Théâtres  de 
Taris  durant  Vannée  17  5i* 

Dans  V Almanach  de  Van  paffê  on  verra 
les  Fiéces  nouvelles  jouées  en  17^0,  page 
59,  dr  les  noms  des  principaux  Corné dient 
çui  fe  font  dijîhigtiés  fur  le  Théâtre  François  , 
depuis  Moliere  jufqu^à  -nous  ,  page  60, 

REMARQUES 

Particueieres. 

T  Es  Comédiens  François  reçoivent  une 
penfion  du  Roi  de  douze  mille  livres- 
Ils  jouent  ordmairement  .à  la  Cour ,  depuis 
la  Saint  Màrtin  jufqa’au  Jeudi  d’avant  l,i 
Paiîion.  Mais  lorfque  le  Roi  va  a  Fontaine¬ 
bleau  ,  une  partie -de  la  Troupe  fuit  la  Cour  ^ 
&  indépendamment  des  appointemens  dé 
douze  mille  livres  ,  chaque  Adeur  a  un© 
piifole  par  jour  ,  durant  tout  le  Voyage. 

Il  fe  tient  une  Afl'emblée  générale  des  Co¬ 
médiens  tous  les  Lundis  à  l’Hôtel  de  la  Co¬ 
médie  Françoife  ,  à  i  i  heures  précifcs.  C’eib 
le  rems  que  les  Auteurs  prennent  pour  y  pré- 
fenter  les  Pièces  de  leur  ccmpoïition qui 
font  examinées  par  l’Alfemblée  ,  &  fur  lef- 
quelles  les  Acleuisôc  ks  AClrices  portent  leuc 
jugement.  Pour  i’oidmaire  les  Setnarniers  en 
font  la  lecTure  en  leur  particulier  ,  &  s’ils  in 
trouvent  digne  d’etre  lue  à  leurs  Camarades  , 
ils  leur  en  rendent  compte.  Alor >  on  cho.lît 
un  jour  de  la  femaine  pour  la  lire  i  tous  les 
Comédiens  affemblés,  ôt  les  Â.uteursçn  font 
eux-mémes  la  Icdure  ,  ou  en  chargent  quei- 

qu’uDj  qui  puijfe  s’en  acquitter  paflablerneat* 

D 
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Depuis  quelque  tcms ,  le  fîls  de  M.  Mînet , 
Souffleur  de  la  Comédie,  eft  le  Leél'eur  or¬ 
dinaire  des  Pièces  tant  Tragiques  que  Comi~ 
ques,  que  les  Auteurs,  ou  ne  peuvent  ,  ou 
ne  veulent  pas  lire, 

îl  revient  aux  Auteurs  ,  du  produit  de 
leurs  Pièces ,  pour  une  Tragédie  &  une  Co- 
fnédie  en  cinq  Aélcs  ,  le  neuvième  de  la  re¬ 
cette  ,  le  quart  des  Pauvres  prélevé ,  auflî- 
bien  que  la  dépenfe  journalière  de  la  Comé¬ 
die  ;  &  pour  les  Pièces  en  trois  Actes  ,  &  en 
îjn  Aéte  ,  le  dix-huitiéme. 

Quand  le*  Acteurs  ont  jugé  que  la  Pièce 
étoit  digne  d’etre  jouée  ,  c’eft  aux  Auteurs 
à  faire  la  diftribution  des  Rôles  comme 
bon  leur  femble. 

En  1699»  par  Arrêt  du  Confeil ,  l’entrée 
6iu  Théâtre  fut  augmentée  d’un  fixiéme  en 
Ifus  ;  &  deux  ans  après  ,  il  fut  ordonné  par 
un  autre  Arrêt  ,  que  le  fixiéme  feroit  pris 
fans  aucune  charge.  Et  au  mois  de  Février 
3716.  le  prix  fut  encore  augmenté  d’un  neu¬ 
vième  ,  au  profit  de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris, 
Autrefois  ,  pour  l’entrée  aux  Comédies  ,  on 
me  donnoit  que  cinq  fous  au  Parterre  &  dix 
fous  aux  Galeries  ou  aux  Loges.  Et  lorfque  , 
your  des  Pièces  nouvelles  il  convenoit  de 
faire  des  frais  extraordinaires,  le  Lieutenant 
Civil  du  Châtelet  fixoit  le  prix  des  entrées 
ces  jours-là. 

Le  30  Avril  i<j93.  le  nombre  des  voix  de 
3a  Comédie  fut  fixé  à  deux  ,  &  celui  des 
violons  à  lîx  î  au  lieu  dé  fix  voix  &  de 
(d:ou2,e  violons  ,  que  les  Comédiens  avoient 
avant  ce  Réglement. 

Pour  éviter  ,  toute  conteftation  qui  pour- 
jroît  arriver  dans  la  Troupe,  à  l’égard  des 
IPièces  dç  Théâtre ,  tant  anciennes  que  non- 
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.telles,  il  ne" s’en  joue  aucune  ,  que  de 
.concert  de  toute  la  Compagnie  aflemblée. 

S’il  arrive  quelques  démêlés  entre  les 
Aâ:eurs  &  les  Ad:rices  ,  à  raifon  de  la  Co¬ 
médie  ,  ils  font  réglés  par  le  Premier  Gen¬ 
tilhomme  de  la  Chambre  en  année. 

Les  Acleurs  &  les  Aélrices  partagent  leur 
profit,  après  les  chai  ges  déduites,  fur  le 
pied  die  vingt-trois  parts.  Quand  quelqu’un 
d’eux  vient  a  décéder,  ou  que  d’autres  le 
retirent  de  la  Troupe,  le  Gentilhomme  de 
la  Chambre  en  année  en  fait  fon  rapport  à  la 
Cour  ,  qui  ordonne  des  parts  ôc  portions  va¬ 
cantes  comme  il  lui  plaît,  fuivant  les  Brevets 
particuliers,  qui  doivent  en  être  lignés  par  le 
Premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 

Les  Comédiens  ont  chacun  en  particulier 
fur  l’Hôtel  de  la  Comédie,  un  fond  de  treize 
à  quatorze  mille  livres  Ils  peuvent  ,  s’ils 
le  veulent,  donner  cette  ibmme  en  entrant 
dans  la  Troupe  ,  qui  leur  en  fait  la  rente  , 
tant  qu’ils  jouent  la  Comédie  ;  &  on  îa 
leur  rembouife  ,  quand  ils  fe  retirent  du 
Théâtre.  S’ils  ne  font  point  en  état  de  la 
donner  d’abord  ,  on  leur  retient  fur  leur 
part  ,  tous  les  ans ,  à  peu  près  la  moitié 
de  ce  qu’ils  gagnent ,  jufqu’â  ce  qu’ils  ayent 
rempli  ce  fond. 

Nul  Acteur  ne  peut  engager  Ton  fond  à  fes 
Créanciers  ,  ni  fes  Créanciers  en  pourfuivre 
Icrembourfement  avant  fa  fortie  ou  fa  mort. 

La  mort  ou  la  fortie  arrivant ,  les  Hé- 
îitiers  ou  les  Créanciers  peuvent  exiger 
leur  rembourfement  contre  la  Troupe. 

Le  Succeffeur  rembouiTe  la  Troupe , 
entre  dans  tous  les  droits  de  fon  Succef¬ 
feur  ,  pour  être -à  fon  toiiï  rembouifé, 

Pii 
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COMEDIE  ITALIENNE^ 

T  Lya  long-tems  que  nous  avons  des  Co- 
médiens  Italiens  en  France  ,  &  Ton  trou¬ 
ve  qu’en  1577  on  avoit  déjà  une  Troupe 
appellée  ,  Lî  Gelojl ,  qui  jouoit  à  l’Hôtel  de 
Bourbon  ;  mais  elle  n’avoit  point  alors  d’é- 
tabliflement  fixe  ;  &  après  quelques  années 
elle  fut  remplacée  par  une  autre  qui  fut 
elle-même  fuppnmée  en  1661.  il  en  vint 
une  nouvelle  ,  à  qui  on  permit  de  jouer  fut 
le  Théâtre  de  l’Horel  de  Bourgogne  alterna¬ 
tivement  avec  les  Français.  File  jouoit  aufïî 
alternativement  avec  la  Troupe  de  Molière 
au  Petit  Bourbon,  &  depuis  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal.  Ce  ne  fut  qu’en  i6%o.  que 
les  deux  Troupes  Françoifes  s’étant  réunies 
à  l’Hôtel  de  Guéncg  lud  après  la  mort  de 
Moliere  ,  les  Coméd;ens  Italiens  fe  trouvè¬ 
rent  feuls  en  poflfeffioo  de  l’Hotel  de  Bour¬ 
gogne.  Ils  continuèrent  K  urs  repréfentations 
jufqu’â  l’année  1697  ,  que  le  Roi  fit  fermer 
leur  Théâtre.  Les  Pièces  Italiennes  qu’ils 
jouoient  croient  à  l’Impromptu  :  on  atta-t 
choit  de  fimples  Canevas  concis  de  chaque 
Pièce  aux  murs  du  Thécâtre  par  derrière  les 
couhfTes  ,  où  les  A-cfeurs  alloient  voir  au 
.commencenient  de  chaque  Scene  ce  qu’ils 
avoient  4  dir^.  Cette  façon  de  repréfenter 
Mne  Comédie  ,  donnoit  heu  â  la  variété  du 
jeu  &  l’on  croyoit  voit  toujours  une  Pièce 
différente, lo  'fqu’e^e  étoit  jouée  par  différens 
Acfeurs  :  mais  il  falloir  que  tous  les  Ac- 
î:eurs  euffent  beaucoup  d’etprit ,  une  ima- 
gmatioa  vive  &  fertile ,  pour  que  cette  mé-* 
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tîîocîc  fût  du  goût  des  Speclateufs ,  ou  que 
les  Spectateurs  euffent  bien  peu  de  goût  , 
poürs*accoinmoder  de  toutes  les  inepties  qui 
îbrtoient  fouvent  de  la  bouche  des  Acteurs. 

Le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  fut 
fermé  pendant  dix-neuf  ans  ,  &  les  Comé¬ 
diens  qui  compofoient  cette  Troupe  fe  reti¬ 
rèrent  chacun  chez  eux.  M.  le  Duc  d’Orléans 
Régent  du  Royaume  en  fit  venir  d’autres  , 
qui  arrivèrent  à  Pans  en  1 7  r  Il  avoit  don¬ 
né  ordre  à  M.  Rou.llé,  Confeiller  d’Etat,  de 
faire  chercher  les  meilleurs  Comédiens  d’Ita¬ 
lie,  pour  en  former  une  Troupe  qu’il  prit  â 
fon  fervice.  Lélio  fut  chargé  de  ce  loin.  Il 
choifit  en  Acûcurs  &  en  Actrices ,  tout  ce 
qu’il  crut  le  plus  propre  â  féconder  les  vues 
de  Son  Altefife  Royale.  Ils  vinrent  â  Paris  au 
nombre  de  dix  ;  ôc  en  attendant  que  l’Hôtel 
de  Bourgogne  fût  en  état  .  M-  le  Régent  leur 
permit  de  jouer  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  ,  les  jours  qu’il  n’y  auroit  point  d’O- 
pera.  Ce  furie  18  Mai  1716.  qu’ils  débutè¬ 
rent  par  une  Pièce  Italienne  intitulée ,  VHeu- 
reufe  furprife.  Le  20  du  même  mois,  leur 
ctablifl'ement  fut  annoncé  par  une  Ordon¬ 
nance  du  Roi.  Le  premier  Juin  fuivant  ils 
prirent  poffelîion  du  Théâtre  de  l’Hôtel  do 
Bourgogne  ,  avec  le  titre  de  Comédiens  Ita¬ 
liens  Ordinaires  de  S.  A.  R.  Monfcigneur  le 
Duc  d’Orieans  Régent.  Ce  Prince  étant  motc 
le  2  Décembre  1723  ,  la  Troupe  obtint  le 
titre  de  Comédiens  Italiens  Ordinaires  du 
Roi  ^  avec  quinze  mille  livres  de  penfîon  j 
&  en  conféquence  elle  fit  mettre  fur  la  por¬ 
te  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  les  armes  du 
Roi ,  &  au-defibus  fur  un  marbre  noir , 
cette  infcrrptjon  en  Lettres  d’or  : 
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H  O  S  T  E  L 

©ES  COMEDIENS  ORDINAIRES  DU  ROI  ^ 
ENTRETENUS  PAR  SA  MAJESTE*, 

Re’tablis  a  Paris  en  l’anne*b 
M.  D  C  C.  XVI. 


ETAT  PRESENT 


DE  LA  TROUPE  DES  COMEDIENS 

Italiens  Ordinaires  du  Roi ,  félon  V  or  dre 
d'^ancienneté  i  &  Vannée  de  leur  réception» 

N  O  M  S 

DES  ACTEURS. 

Messieurs 


Baletti ,  Mario.  *7*^ 

Sticotti,  Pierrot,  17^9 

Benozzi ,  Doâieur.  1738 

Vifcntini  pere.  1732- 

De  HefTe.  1734 

C^avarelli,  Scapin,  1739 

K'ochard  dé  Bouiliac.  1740 

y  Arlequin.  174^ 

Veroneze  ,  Pantalon,  i744 

Baletti,  fils.  *75^ 


NOMS 

DES  actrices. 

Mesdemoiselles 

^dXttù  y  F laminia»  171^ 

hsRQzzif  Silvia.  171^ 


â6  Partf*  7^ 

Vifentini  de  Heife.  ^ 

X)e  Laboras  Riccoboni»  i734- 

Biancolelli.  v. 

Veroneze  ,  Corcdin€,  î74» 

Aftiaudi.  ^74^, 


ACTEXTRS  A  PENSION, 
MeJJîeurs. 

Des  Brofles. 

Gandini. 

Sauly  ,  dit  Chanvilîe. 


Mefdemoifellef» 

Veroneze  ,  cîtVe  Camille. 

Aftcaudl ,  cadette. 

Pc ulqu ie r ,  titre  Catinon. 

ACTEURS  VETERANS 
Fenjionnaires  de  la  TroH$e„ 
Messieurs 

Riccoboni ,  pere  ,  dit  LéÜo. 
Riccoboni ,  fils. 

Madame  Belmont, 


VAN 

Mes 

La  Riviere. 

Lépy. 

Bouchet  »  cadet, 

Roufîeau, 

Gougy, 

Baroy. 


E  U  RS. 

I  E  U  R  1  - 

Bertin. 

Dupré. 

Balotti ,  cadetr 
Relx, 

Yizenîini ,  filî» 
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DANSEUSES. 

M£SDEM0IS£LL£& 


■Attraudi ,  cadette. 
^  D’Orfeuil. 
^arquife. 

^)es  Martins» 


Durand. 
Chevrier. 
Pavait , 


ORCHESTRE. 

Messieurs 

ÏSalomon , 

Bouchet ,  Vaînè.  B 
Soret ,  f 

Dufrefne ,  S  Violons. 

Vaflbn ,  i 

Saury  >  I 

Heff/er ,  ^ 

3Pctit ,  Hautbois. 

Saint-Hilaire  ,  Flûte. 

Blaifîe  ,  Bajfon. 

Saury  ,  Tambourin, 

Aftraudi ,  Violoncelle. 

Hébert,  2  Cors  de  Cbap. 

%es  autres  P^rfonnes  e^nployêes  au 
[ervice  de  la  Troupe  y  fout  ^ 

Les  Sieurs 

Linguet ,  CaîJJter. 

Giroux ,  Souffleur. 

Silveftre  ,  Sêcretaire. 

Deflaades ,  Machinijîe . 
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La  Garoe  de  la  Comédie  îtaliennc, 
eft  compofée  du  meme  nombre  d’hommes 
que  celle  de  la  Comedis  Françoife  3  & 
diltribuée  de  meme.  Elle  eft  tirée  pareil^ 
lement  du  Régiment  des  Gardes.  M.  Dé= 
brouffes  ei\  Sergent  Major  ,  M.  DefehampS-- 
commande  l^Garde  ,  ôc  M.  Adam  Sergent  ,  - 
eft  pour  le  Parterre. 

Les  Vers  à  la  louange  des  Acteurs  &  des 
Aâirices  de  la  Comédie  Italienne  ,  fe  trou,^ 
•vent  dans  V  Almanach  de  ^  page  74* 

CATALOGUE 
Des  Tieces  Franfoifes  Italiennes 
qui  fe  jouent  pendant  Vannée.  , 
platées  ici  par  ordre  alphabétique 
avec  Vannée  de  leur  première  ré^ 
prejentation  ,  ^  Nom  de  leurs 
Auteurs  connus.  Les  Pièces  Ita^- 
liennes  font  marquées  ici  en  lettres 
Italiques, 

A 


'K  Gnès  de  Chaillot ,  Parodie  d’Inèa] 
deXaltro  ,  en  trois  Aclcs,  en  vers, 
par  le  Grand  &  Dominique  , 

Les  Amans  Ignorans,  en  profe  ,  en 
trois  Aé^es  ,  par  M.  Autreau,  avec  Di- 
vertiflement , 

L’Amant  Prothée,  en  vers,  en  trois 
Aéles  ,  avec  Diverti ifensent ,  par  Ro- 
magneii. 

Les  Amans  réunis  ,  en  trois  At^cs:, 
^  profe,  par  M.  de  Beauchamp  , 

II Amour  esetrava^eCfit ,  ou  Us  Filles, 
ssmomsi^fn  dn Diable .  sn tïDis Aâ:esv 


«r 


272.0 


27^7 


7^7 


74  Almanach  des  Spectacles 
L’Amour  Précepteur ,  en  trois  AC^es, 
avec  un  DivertifTement,  par  M.  Gueul- 


lette ,  17^7 

Les  Amufemens  à  la  Mode  ,  en 
Vers  ,  par  Romagnefi  &  Lélio  ,  fils,  173 i 
Les  Anneaux  magiques  ,  en  trois 
Actes,  1717 

L’Apparence  trompcufe, en  un  Acte, 
en  profe,  par  M.  de  Merville.  1744 

IJArcadi^e  enchantée ,  en  trois  Actes ,  1 7 1 
Arlequin  ?iu  Sérail  ,  en  un  Acte  ,  en 
profe ,  par  M.  Saintfoix  ,  avec  un  Di- 
vertiflement ,  1 747 

Arlequin  Bouffon  de  Cour ,  en  trois 
Actes ,  171^ 

Arlequin  BarmtSuîffe  ,  en  un  Aétc  ,  174?' 
Arlequin  &  Scapin  Magiciens  par 
HaTLard  ,  en  quatre  Actes  ,  I745 

Arlequin  &  Scapin  Voleurs ,  en  trois 
Actes,  I74£ 

Arlequin  feint  AJîrologue  ^  Enfant  ^ 
Statue  &  Percquet ,  en  trois  Actes  ,  ijifj 
Arlequin  feint  Baron  Allemand  ,  en 
trois  Actes  ,  171^ 

Arlequin  Huila  ,  en  profe  ,  en  un 
Aéte  ,  avec  un  Diverti flement  ,  par 
Romagnefi  &  Dominique  ,  i7tS 

Arlequin  Médecin  volant  ,  .en  trois 
Ades  ,  17 16 

Arlequin  Muet  par  crainte  ,  en  trois 
Aétes ,  1717 

Arlequin  perfécuté  par  ta  Dame  In~ 
vlpble  ,  en  trois  Actes,  ijl6 

Aîlequin  poli  par  l’Amour  ,  en  pro- 
âe ,  en  un  Acte  ,  par  M.  de  Marivaux  ,  1720 
Arlequin  Prince  par  magie  ^  en  trois 
Aéles,  1740 

Arlequin  Sauvage ,  en  trois  A^es  > 
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en  profè  ,  par  M.  de  l’Ifle  ,  1711 

Arlequin  Valet  de  deux  Maîtres ,  en 
trois  Actes,  1718 

Arlequin  Valet  étourdi  y  en  trois 
Actes  ,  1 7 

Arlequin  Voleur  ,  Trevôt  &  Juge  , 
en  trois  Actes ,  17 

B 

Belphégor ,  en  profe ,  en  trois  Actes, 
avec  des  Diverti flemens ,  par  le  Grand,  172? 

Les  Billets  doux  ,  en  vers  ,  en  un 
Acte ,  par  M.  de  BoilTy  ,  avec  un  Di- 
vertiflement ,  *  7  3  7, 

C 

Le  Cabinet ,  en  trois  Actes  ,  174a 

Le  Cahos  ,  Parodie  du  Ballet  des 
îlémens  ,  en  quatre  Actes  ,  avec  un  . 
Prologue  ,  &  un  Divertiflement  ,  par 
le  Grand  &  Dominique,  ^72^ 

"Lt  Combat  Magique,  en  cinq  Actes,  1743 
Les  Comédiens  Eiclaves ,  en  trois 
Actes  ,  avec  un  Prologue  ,  p$r  Do¬ 
minique,  Romagnefi  &  Lélio  ,  fils,  172^ 
La  Coquette  fixée ,  en  vers  ,  efi  trois 


Aétes  ,  par  M.  l’Abbé  de  Vois  ..  .  I73^ 

Coraline  Efprit  Follet  ,  en  trois 
Aétes,  1744 

Coraline  Fée  y  en  deux  Aétes  ,  i742- 

Coraline  Magicienne^  en  trois  Aiftes,  1744 

Coraline  Proteâirice  de  Vlnnoceme  , 
en  trois  Aétes ,  1 747 

D 


Les  Débuts ,  en  profe ,  en  un  Acte  , 
avec  un  Divertiffement ,  par  Domi- 
Hique  &  Ropiagnefi  ^  172J 

»  vj 


AhnanAch  des  Spe&eicles 
Le  Défi  d"  Arlequin  &  de  Scapin  ,  en 
trois  A<5le3 ,  i74l' 

Démociite  prétendu  Fou ,  en  vers  , 
en  trois  Aéîres  ^  par  M.  Autreau  ,  avec 
vn  Divertiffement ,  1730 

Les  deux  Coralines^  en  deux  A<ftes ,  1 7 

Les  deux  Lelio  &  les  deux  ArkqumSy 
en  trois  Aéles  5  iji6 

^  Le  Divorce  d" Arlequin  &  d*Argen^ 
fine  ,  en  trois  Aâics  ,  i74i 

Le  Double  déguircraent  ,  en  proFe  , 
en  un  Ade  ,  par  M.  de  Saintfoix  ,  i  74$  • 
La  Double  inconftance  ,  en  profe  , 

&  entrois  Aéles,  par  M.deMarlvaux  ,  171 J 
Le  Double  mariage  d’ Arlequin  ^  en 
trois  Aéles ,  1711 

E 

L’Ecole  des  Meres  ,  en  un  Aéle  ,  en 
profe  ,  avec  un  Divertifiement ,  par 
M.  de  Marivaux,  173^ 

L’Ecole  du  Tems  ,  en  vers  libres, 

^  en  un  Aéle, avec  un  Divertiifement, 
par  Peficlier  ,  1738 

Les  Enfans  Trouvés  ou  le  Sultan 
poli  par  rAmour  ,  Parodie  en  vers  ,  & 
en  un  Aéle ,  de  la  Tragédie  de  Zaïre ^ 
par  Dominique  ,  Romagnefi  &  Lélio, 
L’Epreuve ,  en  profe,  &  en  un  Aârc  , 
par  M.  de  Marivaux.  174® 

F 

Le  Faucon  ôc  les  Oyes  de  Bocace , 
en  trois  Aéles  ;  avec  un  Prologue  &  un 
Divertiflement ,  pur  M.  de  Tlfle  ,  *7^^ 

Les  Faufles  Confidences  ,  en  profe  , 
en  trois  Aéles  ,  par  M.  de  Marivaux  ,  1737 
Les  Faufles  Inconftances,  en  profe  , 
m  un  Aéle  ,  par  M.  de  MoifTy  ,  1 7  î  ® 
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La  Fauffe  Suivante  ,  en  trois  A^es , 
en  piofe ,  avec  des  Divertiflemens  , 
par  M.  de  Marivaux ,  1724 

Les  Fées ,  en  profe  ,  en  trois  AC^es, 
avec  un  Divertiffcmcnt  ,  par  Mrs. 
Procope  &  Romagnefî ,  I73^ 

Les  Fées  Rivales,  avec  un  Prologue, 

&  des  Agrémens  de  Danfes  &  de  Dé¬ 
corations,  en  quatre  Actes,  par  M. 
Veronezc ,  174S 

Le  Fejiin  de  Pierre ,  en  trois  Actes ,  1717 
Le  Fleuve  d’Oubli ,  en  un  Acte  ,  en 
profe  ,  avec  un  Divertiflément ,  par  le 
Grand,  17^1 

Lqs  Folies  de  Coralhie,  en  cinq  Actes,  174^ 
La  Force  de  P  Amour  &  du  fang  ,  en 
trois  Actes,  i74« 

Les  Funérailles  d* Arlequin ,  en  un 

Acl:e ,  X  744 

G 

La  Gouvernante  ,  en  vers ,  en  trois 
Actes ,  par  M,  Avifte  , 

H 


L’Heureux  Stratagème  ,  ^en  trois 
A(^es,'en  profe  ,  par  M.  de  Marivaux,  1735 
L’Horofcopc  accompli. en  profe  ,  en 
un  Acte,  avec  un  Divetciffement ,  par 
M.  Gucullette ,  172-7 

I 

Le  Je  ne  fçai  quoi ,  en  vers ,  en  un 
Aéte  ,  avec  un  Diveniffement ,  par  M. 
deBoi/Ty,  X734 

Les  Jeux  de  l’\mour  &  du  Hazard  , 
en  profe  ,  en  trois  Actes,  par  M.  de 
Marivaux  ,  i7ja 

Le  Joueur  ,  e  a  trois  Aéte?  »  1 7  i  § 
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La  Joute  d^  Arlequin  &  de  Scapin  , 
en  un  Ac^e  ,  i744 

La  Joye  imprévue  ,  en  profe  ,  &  en 
un  Acîîre  avec  un  Divertifl'ement ,  par 
M.  de  Marivaux  ,  173^^ 

L’Ifle  des  Efclaves  ,  en  un  Aéte  ,  en 
profe  ,  fuivie  d’un  Divertiffement  , 
par  M.  de  Marivaux, 

M 

"Ld.  Matfon  à  deux  portes  dt^cile  à 
garder  ,  en  trois  Aéles  ,  1 7 1  ^ 

Le  Mari  Garçon  ,  de  M.  de  Boiffy  , 

Le  Mauvais  ménage  ,  Parodie  d’He- 
rode  Ôc  de  Marianne ^  par  le  Grand,  1715 
Les  Mafearades  Amoureufes  ,  en 
vers ,  &  en  un  Acte ,  avec  un  Diveitif- 
(èment ,  par  M.  de  Merville  ,  I73<5 

La  Méprife  ,  en  un  Acte ,  en  profe  , 
par  M.  de  Marivaux  ,  ï734 

La  Mere  Confidente  ,  en  trois  A<ftes , 
en  profe  ,  par  M.  de  Marivaux  ,  ^73  f 

O 

ÔEdipe  travefti ,  Parodie  de  VOE- 
dipe  de  M.  de  Voltaire  ,  en  un  Aéte , 

&  en  vers,  par  Dominique  ,  *7ï> 

P 

Les  Parfaits  Amans  ,  en  quatre 
Aétes,  en  profe  ,  par  M.  de  Saintfoix  ,  174Î 
Les  Pavfans  dé  Qualité  ,  en  profe  , 
en  un  Acte ,  par  Dominique  &  Roma- 
gnefi,  ^  ijif 

Le  Port  à  l’Angloîs ,  ou  les  Nou¬ 
velles  Débarquées  ,  en  trois  Actes  ,  en 
profe,  avec  un  Prologue  6c  un  Diver- 
^üTerrient ,  par  Autreau  j  *  7  * 


7? 


âe  Pafis* 

Le  P4)rtraît,  en  un  Acte  ,  &  en  profe, 
par  M.  de  Beauchainps  ,  172.7 

Le  Prince  de  Salerne,  en  cinq  Actes,  174^ 
Le  Prince  Travefti  ,  ou  l’Illuftrc 
Avanturier  ,  en  pwfe  ,  en  trois  Actes  , 
par  M.  de  Marivaux,  172.4 

Le  Provincial  à  Paris  ,  en  vers  ,  en 
trois  Actes  ,  par  M.  de  Moifly,  17 5^ 

R 

Le  Retour  de  Mars  ,  en  vers  ,  &  en 
Tan  Acte  ,  par  M.  de  la  Noue  ,  I73  f 

Le  Retour  de  Tendreffe  ,  en  profe  , 
en  un  Acte,  par  M.  Fuzelier,  171$ 

Le  Rival  favorable,  en  vers  ,  ôc  en 
trois  Actes  ,  par  M,  de  Boifiy  ,  173  9 

S 

Le  Siège  de  Grenade  ,  Pièce  Italien¬ 
ne  ,  avec  des  Scenes  Françoifes ,  i74f 

I»es  Sœurs  Rivales ,  en  cinq  Actes  ,  1747 
La  Surprife  de  la  Haine,  en  vers,  en 
trois  Actes,  avec  un  Divertiffement , 
par  M.  de  Boifly  ,  1734 

La  Surprife  de  TAmour  ,  en  profe  , 
en  trois  Actes,  avec  un  Divertift'ement, 
par  M.  de  Marivaux  ,  lyit 

Le  Sylphe ,  en  profe  ,  Sc  en  un  Acte  , 
avec  un  DivercilTement ,  par  M.  de 
Saintfpix  ,  1743 

La  Sylphide  ,  en  profe  ,  en  un  Acte  , 
avec  un  DivertilVement ,  par  Domini¬ 
que  &  Romagnefi  ,  i73*^ 

T 

Les  Tableaux,  envers,  en  un  Aète  , 
avec  un  DivçrtiiTe aient  ,  par  M. 
Panard,  574- 
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Timon  le  Mifantrope ,  en  trois 
Ac^es  ,  en  profe  ,  par  M.  de  rifle  ,  17XX 
Le  Tour  de  Carnaval ,  en  un  Adle  , 
avec  un  Divertiflement ,  par  Mrs.  Pa¬ 
nard  ôc  d’Allainval ,  1 7  lé 

Le  Triomphe  de  l’Amour  ,  en  trois 
Acles  ,  en  profe  ,  avec  un  Divertifle¬ 
ment ,  par  M.  de  Marivaux  ,  1732^ 

Le  Triomphe  de  l’Intérêt ,  en  un 
Acfle,  en  vers,  avec  un  Divertiflement, 
par  M.  de  BoiflTy  ,  i73® 

Le  Triomphe  de  Plutus  ,  en  profe  , 
en  un  Aéle  ,  avec  un  Divertiflement , 
par  M.  Panard  ,  172.  S 

V 


La  Veuve  à  la  Mode  ,  en  profe ,  en 
trois  Ades ,  avec  un  Divertiflement , 
par  M.  de  Saintfoix  ,  ijz€ 

La  Veuve  Coquette  ,  en  profe  ,  en 
un  Ade  ,  &  un  Divertiflement ,  par 
M.  des  Portes  ,  1711 

Les  Veuves  Rivales,  en  profe  ,  &  en 
un  Ade  ,  avec  un  Divertiflement ,  par 
M.  de  Saintfoix  ,  i747 

Z 

Zcloide ,  en  un  Adc ,  en  profe ,  par 
M.  de  Saintfoix  ,  1747 

La  *'*■*.  en  trois  Ades ,  un  Prolo¬ 
gue  ,  &  un  Divertiflement ,  par  M.  de 
Soifly  ,  1737 


Dans  V Almanach  ^  V Année  derniere  ,  on 
trouve  un  petit  précis  de  ce  qui  concerne  les 
Auteurs  morts ,  qui  ont  travaillé  pour  le' 
Théâtre  Italien ,  ^  quelque  sbofe  fur  les 
principaux  Aâleursqui  ont  pp>rû  (kvtç-  difi 
u^iBiQn  fnr  Théétrf, 
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PIECES  NOUVELLES 

Repréfentées  fur  le  Théâtre  de  la 
Comédie  Italienne ,  durant  le 
cours  de  Vannée 

IT  E  Vêdmt ,  Ballet  Pantomime  de  la  corn» 
pofition  de  M.  de  Hefle  ,  le  i6  Décem¬ 
bre  1750  ,  continué  pendant  le  mois  de 
Janvier. 

Le  Ballet  des  Savoyards  ^  par  le  même 
Auteur  ,  remis  au  Théâtre  avec  beaucoup 
d’augmentations  &  de  changemens. 

Les  Vendanges  ,  Ballet  Pantomime  ,  pat 
M.  de  Hefie  ,  le  26  Février. 

Le  Prix  du  Silence  ,  Comédie  en  trois 
Ades  ,&  en  Vers  ,  de  M.  de  Boiffy ,  le  27 
Février. 

Les  Amans  inquiets ,  Parodie  de  Tbêtis  ér 
'Pélée ,  par  M.  Favart ,  avec  des  Ballets  de 
la  compofition  de  M.  de  Heffe ,  au  mois 
de  Mars. 

I.e  Mai ,  Ballet  de  la  compofition  de  M. 
de  Hefie  ,  le  3  de  Mai. 

Coraline  intriguante  ^  Comédie  Italienne, 
en  trois  Ades  ,  le  4  Juin. 

Les  Meuniers  ,  Divertifiement  Pantomi¬ 
me  ,  par  le  même,  le  24  de  Juin. 

Les  Indes  Danfantes  ,  Parodie  des  Indes 
Calantes^  par  M.  Favart,  accompagnée  de 
Ballets  de  la  compofition  dç  M.  de 
k  Juillet* 


8  il  Almmach  dct  Sp€^cicîes 

Les  Amours  Champêtres  ^  Parodie  de  l’A(3:e 
des  Sauvages ,  par  M  Favart ,  &  les  Balleta' 
par  M.  de  Helfc  ,  le  2.  Septembre. 

Les  vingt-Jix  infortunes  (T Arlequin  ,  Co- 
inédie  Italienne ,  en  cinq  Actes ,  par  M. 
Veroneze ,  le  3  Septembre. 

On  trouve  à  la  page  du  Calendrier  de 
Vannée  1751  -,  les  nom^.  des  ABeurs ,  qui  fe 
font  les  plus  dijîingués  fur  V ancien  Théâtre 
Italien  ,  dans  les  différent  Ptéks- 
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L’O  P  E  R  A, 

> 


O  U 

VACADEMIE  ROYALE 
DE  MUSIQUE. 

O  P  E  R  A  ,  dit  un  homme  d'erprit 
LH^  eft  un  Spcd:acle  ,  qui  n’étant  point 
S&i>=«  borné  par  les  régies  de  la  vraifem- 
blance  ,  emprunte  de  l’art  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  le  varier.  Plus  les  parties 
qui  le  compofent  font  étonnantes  &  mer- 
veilleufes  ,  plus  ilflatte  les  Spectateurs.  L’u¬ 
nité  du  lieu  ,  celle  du  tcms  ne  lui  font  point 
connues.  Celle  de  l’action  n’y  elt  pas  abfo- 
lument  bien  obfervée.  On  voit  dans  le  mê¬ 
me  inftant  le  féjour  des  Dieux  &  les  Enfers. 
Les  fureurs  remplacent  les  grâces  ,  le  plus 
alFreux  défert  fuccede  au  palais  le  plus  ma¬ 
gnifique-  Nos  yeux  ne  s’apperçoivent  pas 
de  l’i'mpoffibilité  du  changement  de  lieu  , 
quoique  nous  reftions  toujours  à  la  même 
place ,  par  le  plaifîr  que  ce  changement 
leur  procure.  Ces  fons  charmans  qui  frap¬ 
pent  DOS  oreilles ,  par  la  douce  harmonie 
des  voix  des  Acteurs  qui  aiment  ,  haiïfent  , 
&.  meurent  en  chantant  ,  nous  enleve  la 
réflexion  du  défaut  de  vérité.  On  a  vû  d  ce 
füjet  aflTei  de  sritiques ,  qui  n’oriî  fait 
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qu’augmenter  le  plaifîr  que  l’on  goûte  à  O' 
brillant  Speélacle. 

Pourquoi  exiger  des  régies  où  il  n’en  fau 
point  ?  Ce  feroit  détruire  la  chofc  mêm 
dans  fon  principe  ,  puifqu’elle  ne  fubfîfti 
que  par  cette  irrégularité  ,  dont  cependan 
chaque  partie  doit  avoir  fes  perfections  ;  ô 
c’eft  ce  qui  rendra  nos  Opéra  toujours  foi- 
blés  du  côté  du  Spectacle.  La  petite  éten¬ 
due  du  lieu  ne  permet  pas  de  placer  de; 
Décorations  ,  qui  reffemblent  alïei  aux  en¬ 
droits  que  l’on  veut  nous  repréfenter.  Pai 
exemple  ,  lorfqu’on  nous  annonce  une 
longue  fuite  de  rochers  ,  terminée  par  une 
iner  chargée  de  vaifleaux  ,  &  que  tout  cela 
fe  trouve  renfermé  dans  un  auflî  petit  ef- 
pace  ,  l’impoflibilité  ôte  tout  le  charme  de 
i’illufion  ;  notre  imagination  ne  fupplée  pas 
affez  ,  pour  aggrandir  les  objets ,  &  nous 
croyons  fimplement  voir  de  beaux  tableaux. 

Les  Scenes  qui  fe  paflent  dans  des  Palais 
ou  autres  lieux  bornés  ,  peuvent  être  fulcep- 
tibles  de  plus  de  vérité  ,  parce  que  l’art  du 
Peintre  peut  alors  raffembler  dans  un  feul 
goint  de  vue  ,  tout  ce  que  l’imagination 
defire  &  peut  exiger. 

Je  me  borne  à  ces  courtes  réflexions,  fur 
un  Spectacle  qui  femble  fait  plutôt  pour  les  I 
yeux  que  pour  l’efprit.  On  verra  d’ailleurs 
dans  le  Calendrier  de  l’année  derniere , 
page  95  ,  comment,  dans  quel  tems  ôc  par 
qui  l’Opera  a  été  apporté  en  Fratice  ;  qui 
font  ceux  qui  y  ont  excellé  ou  pour  la  Mu- 
fique  ou  pour  les  paroles  ;  quels  ont  été  les 
premiers  Acteurs  foit  pour  le  Chant ,  foit 
pour  la  Danfe  ;  &  enfin  de  quelle  majnierc 
on  a  réglé  ce  qui  concerne  TîldûUmflfatioa 
de  ce  bcilUm  Spectacle» 
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ETAT  PRESENT 


Oes  Perfonnes  qui  composent  PAca^ 
démie  Koyale  de  Mufique. 

INSPECTEURS 

)deljîeurs  Rebel  &  pRANcœuR, 
Sur-Intendans  de  la  Mujîque  du  Roi. 


ACTEURS  CHANTANS. 

B  ajfe  S-Taille  S  des  Pôles, 


Messieurs 


De  Chafle , 
Le  Page,  L. 
Le  Fevre  , 
Lei^ase  ,  C. 
Gûin, 


PerCon  , 
Cuvillier,  j»/;. 

dans  les  Chœurs  ,  & 
doublant  les  Rôles. 


Hautes-Contre  S  des  Pâles* 


Messieurs 


Jeîyote,  |  Dancour , 

De  la  Tout*  ,  *  Le  Noble, 

Poirier  ,  de  la  Miijlque  du  Roi, 

Tailles  des  Pôles* 

Mess  i  e  u  r  s. 

Scelle  J 


Le  Rof* 


Almanaeh  des  SpeSiacUs 
ACTRICES  CHANTANTES» 
Mesdemoiselles 


Tel  , 

Chevallier , 
Romainville  , 
Cazeau , 
Chefdevillc, 
Duval  ,1. 
Duval ,  Z. 


Couppé , 

Jacquet  , 

Le  Miere , 

dans  les  Chœurs  ^ 
doublant  les  Rôles, 


acteurs  des  CHOEURS» 


B  affeS'-T ailles^ 


Messieurs 


Saint-Martin , 
Le  Mefle , 
Gratin  , 

P  un ,  fils. 


Chabôud , 
Bertrand, 
Robin. 


HauteS’-C  outres^ 


Messieurs. 


Le  Vafleur  , 
Chappottin  , 
ïavicr , 


Ferret  ,  ^ 

Duperrier  , 
Lombard. 


Tailles, 


MBSSIlURSi- 

Tcl ,  f  Roie. 

Roehettç ,  I 


de  Tarli. 
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ACTRICES  CHANTANTES 

Dctfis  les  Chœurs. 

Mesdemo  iselles. 


Dun  , 

De  Lorge, 
Rollet, 
Larcher, 
Gondrée, 
Tulou  , 


Maflbn , 
Dalliere, 

Le  Tourneur , 
Héry  , 

La  Croix , 
Adélaïde  . 


PERSONNAGES  DANSANS  SEULS, 

Monfieur  L  a  N  y  ,  Maître  des  Ballets* 

Messieurs. 

Dupré ,  j  Veftris, 

Lionnois,^  |  Teflier. 

Fêrfonnas^es  dmUns  dans  Up 
Ballets. 


Messieurs. 


Hamoche  , 
Dupré , 
Feuillade , 
Cayez , 
Laurent, 
Lavaile  , 
Le  Lièvre  , 


Bourgeois  , 
Saunier,. 

Gobert , 

Beate , 

Hyacinthe  Préviilej 
Pierre  , 

Meigeri, 


DANSEUSES  SEULES. 


Mesdemoiselles, 


Puvignc  , 
Lionnois  , 
Lany  , 
Car-viUe , 


Labatte , 
Vcltris  J 
Rey, 


s  9  AlmAnuch 

Danfeufes 


des  Spe&acles 

dans  les  Ballets^ 


Mesdemoiselles. 


St  Ger  main  , 
Courceile , 
Thierry  , 
Puyigné  ,  M» 

,  Beaufert , 
Sauvage  , 
Biiflevale  , 
Darnoncour  , 
Parquet , 


Defirée  , 
Victoire  , 
Bellevot  , 
Ponchon , 
Couppé , 
Gauthier , 
Defchamps , 
Scelle , 
Courard. 


ORCHESTRE. 

Messieurs. 

Î)E  LA  Garde  ,  "j  ,  „ 

D'Auvergne  ,  J 
Noblec,  pour  le  Clavecin, 

4  Bajfes  du  petit  Chœur ^ 

Messieurs. 

Labbé ,  L.  j  Labbé ,  C. 


Habram ,  I  Gianuocty,  G.  IB, 

Violons, 

Messieurs. 

Aubert,  i  Caraffe ,  3. 


Langlade  , 
Caraffe ,  L. 
Aubert,  J. 
.Vallée  , 
Dupont , 
Travenoî, 
Labbé  ,  F. 


Exaudet , 
Perrier  , 
D-lpreaux,  F. 
Le  Miere, 
Tarade  , 

Piffet ,  Neveu, 


d€  Parts» 

S  Baffes  du  grand  Chœur ^ 


Messieurs. 


Capperan  , 
Antheaume , 
Forcade , 
Saublay , 


Dun  ,  L. 
Dun ,  C. 
Salianrin  , 
Davefne. 


6  Parties, 

Messieurs. 


Pîems,  C. 
Paris , 

Champion  , 


Dun  ,  F. 
Chauvet  , 
Simon. 


H 


S  Haut-Bois  ^  Fluttes^, 

M  E  s  S  I  E  tr  R  s. 

Defpreaüx,  P.  |  Vincent, 

,  Bureau. 

Sallantm ,  C.  j 

» 

4  Baffofts, 

Messieurs, 

A. 

Brunei,  j  Capelleg 

Garnier ,  .  j  Erulle. 


Une  Trompette^ 

M.  Caraffe ,  C. 

TmhalleSf 


M.  Carabe  ,  L , 


f>o  Aîmanasfj  des  S^peâ^acles 

ECOLE  DE  CHANT. 
Messieurs. 

De  la  Garde,  Infpecieur  &  MMtre 
de  Mufrgue. 

JLb  VA.SSEUR,  Sous-Maître, 

ECOLE  DE  DANSE, 
Messieurs. 

Lany,  -  Dupre*.  i 

EMPLOYEZ  AU  MAGAZ.IN. 
Messieurs. 

De  Neuville,  CaiJJjen  \ 

Magny  ,  Secrétaire  de  V Académie»  j 

Tiembiin,  Décorateur  &  Peintre. 
Arnoult,  Macbinijie.  \ 

Martin  ,  Dsjjtnateur  des  Habits..  \ 

Bouliot ,  Maître  Tailleur.  | 

Dainon  ,  Architecle, 

Arnoult  Cadet ,  hifpeBeitr  des  Ouvriers.  \ 
Odiot,  Infpecleur  dijiributeur  des  Mar 
chandifes.  i 

De  la  Forte..,  Receveur  des  Billets  dt 

Parterre. 

Dupleiîis  ,  Controlleur  à  la  Porte. 
Afielin  ,  Receveur  des  Billets  à  la  Porte. 
Buxeau  ,  Receveur  des  Sttpplémens. 
Bourgue  ,  Receveur  des  loyers  des  Loges  , 
l\  Année, 

Le  Loutre  ,  à  V Amphitéâtre. 

UDlte  U  LOMW,  ] 


ds  Varîs. 

La  nie  Morizot ,  n 

La  Dile  Pioche  ,  J  coudes  Loges. 

Les  Dlles  Bulles,  *] 

&  Boutellier  ,  A Ceïritre^.^ 
Mord  ,  SinfJ^e  de  V Académie. 

Mera  ,  Pcrtier  de  l* Opéra. 

Bourgeois  ,  Portier  du  Théâtre, 

Sajnt-Jean  ,  pour  avertir  le  s  Aâîeurs  ù"  les 
Acirices. 

Longue  l’on  veut  louer  des  Loges  ,  iî  faut 
s’adre/Ter  à  M.  d  e  Neuville  Caiflier 
de  rOpera. 

L  Ecole  de  Mufique  Cs  tient  les  Lundi , 
Mercredi  &  Vendredi  ;  &  celle  de  Danfe , 
les  Mardi,  Jeudi,  &  Samedi  matin,  au 
Magazm  de  TOpera ,  rue  Saint  Nicaife. 

Noms  des  pensionnai  Pv  es. 

M  £  s  s  I  E  U  Pv  s. 


Freres , 

D.  Dumoulin  , 

La  Cofte, 

Beurque  , 

Marcelle , 

Bergerat  , 

Bernier  , 

Dupré  ,,  • 

Le  Mire  , 

Dufreihe , 

D  uché  me  , 

F.  Dumoulin  , 

Chéfdeviile,L, 

P.  Dumoulin  , 

Dautreppe  , 

Dangeville , 

Le  Noir , 

Malter  ,  L. 

Dun  , 

Malter ,  C. 

Serre  , 

Chefdeville ,  G, 

Marcellet , 

Pleffis  , 

Koubault  , 

Baudy  , 

Bonnet , 

Cuvillier  ,  F. 

Baudy ,  G,  " 

^latignon , 

Pierre  Pont , 

Le  Clerc  , 

Marchand , 

Monnot , 

Albert. 

T* 

ÿZ  Alrncrndch  des  SpiC^Acîei 
Mesdemoiselles. 


Carré , 
Pou/îîn  , 
Guyoc , 
Menés  , 
Duval  , 


Minier  , 
Tetellette 
La  Vallée 
Ermans , 
Anîier  , 

C  dinar  go 
Cartou. 


La  Roche  , 
Monville  , 


Du  Coudray  , 

HONORAIRES  DES  AUTEURS. 

L’Académie  Royale  de  Muiique  donne 
pour  honoraires  au  Poète  &  au  Muficien  ,  à 
chacun  loo  livres  chaque  fois  ,  pour  les  dix 
premières  repréfentations  d’un  Opéra  ,  &  5  o 
livres  à  chacun  pour  toutes  celles  qui  fui- 
vent  la  dixiéme. 


ACADEMIE  DE  DANSE. 

T  Ndépendemment  de  l’Académie  Royale 
de  Mufique  ,  il  y  a  une  Académie  de 
Danfe  ,  dont  les  Affemblées  fe  tiennent  chex 
M.  Laval ,  Maître  à  danfet  de  Sa  MajeRé , 
&  Direéleur  de  ladite  Académie. 

Cette  Académie  Royale  de  Danfe  a  été 
établie  par  Louis  XIV  en  1661  ,  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  ,  vérifiées  en  Parlement  en 
166 Z.  Le  nombre  des  Académiciens  cftfîxé 
à  treize,  ôc  ils  jouiffent  du  Privilège,  ainfî 
que  leurs  enfans,^de  montrer  l’art  de  la 
Danfe  ,  fans  Lettres  ,  ainfî  que  du  droit  de 
Committimus  ôc  autres,  tels  que  les  Officiers 
Gommençaux  de  la  Maifon  du  Roi. 


de  Taris, 
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Jîs  ïîcivent  s’affembler  une  fois  par  mois 
|»our  délibérer  fur  ce  qui  regarde  leur  Art, 

NOMS  DES  ACADEMICIENS, 
M.  Laval,  Direâlenr, 


M  I  s  s  I  E  x-T  R  s. 


Definoulins , 
Defmoulins,  C. 
Javilier, 

Javilier ,  C. 
Matignon , 
Dupré. 


Marcel , 
Dupré  , 


Malter  ,  i. 
Malter,  2. 
Malter ,  3. 
Dangeville 


La  Garde  de  l’O  fera,  efb 
compofée  de  quarante  hommes  du  Régi¬ 
ment  des  Gardes  Françoifes ,  compris  deux 
Sergens  &  quatre  Caporaux.  Elle  eft 
commandée  par  Meflieurs  de  Viilemart  ôc 
Débrouffes ,  Sergens  Majors  :  &  pour  les 
jours  de  Bal  elle  eft  augmentée  de  vingt 
hommes. 

Il  y  a  encore  une  Garde  continuelle 
compofée  de  feize  hommes  dés  Gardes  de 
la  Vjlle  ,  commandée  par  un  Sergent.  Cette 
Garde  fe  releve  par  les  Gardes  Françoifes, 
les  jours  d’Opera  ,  ôc  reprend  fon  pofte  à 
la  fin  du  Spectacle. 

Les  Vers  à  la  louange  des  A^eurs  &  des 
Aclriccs ,  font  dans  d Almanach  de  TAnnés 
i7)î* 


94-  Almanach  dei  Sp^Siaclet 

CATALOGUE 

ALPHABETIQUE. 

DesTragédies  ,  Paflorales 
lets  qui  ont  été  repréfentés furie 
Théâtre  de  P  Académie  Royale  de 
Riuftque^  depuis  fon  étahlijfement 
jufqu*  àPannée  1752  avec  le  s  noms 
de  ceux  qui  ont  fait  les  Paroles  ^ 
la  Miifique  ;  ^  Tannée  de  leurs 
premières  reprefentations.  Le  pre-^ 
mier  nom  efl  celui  du  Poète  y  le  fe^ 
£ond  y  celui  du  Muficien, 


TRAGEDIES. 

L  Chille  &  Deidamie,  Danchet  & 
Campra  ,  1 73  5 

Achille  ôc  Polixéne,  Campiidron  & 
Colafle ,  16%  J 

Ajax.  Menefibn  &  Bertin  ,  1716 

Alcefte.  Quinault  &  Lully., 

Alcide,  Campittron  ,  &.  les  fils  de 
Lully  avec  Marais  ,  i^9  3 

Alcine.  Danchet  &  Campra  ,  1705 

Alcione.  La  Motlie  'ôc  Marais  ,  170^ 

Amadis  de  Gaule.  Quinault  &  Lully,  1^84 
Amadis  de  Grèce.  La  Mothe  &  Def- 
touches. 

Ariane  &  Bacchus.  Saint-Jean  & 
Marais, 


"de  Taris, 

Ariane  ôc  Thclee.  Mrs.  Roy  &  la 


Grange  ,  la  Mufîque  de  Mourec  , 
Arion.  Mrs  Fu7e!ier  &  Matho  , 
Armide.  Quinault  &  Lully  , 
Altrée.  la  Fontaine  &  Colafle  , 
Atys.  Quinault  &  Lully  , 


B 


1717 

1714 

i68tf 

I  <591 

167^5 


Bcllérophon.  Thomas  Corneille  & 

Lully,  167^ 

Biblis.  Mrs  Fleury  ôc  la  CoRe  ,  1732. 

Bradamante.  Mrs.  Roy  &  la  Cofte  ,  1707 


Cadmus  &  Hermionc.  Quinault  & 

Lully,  if>7> 

Calliroé.  Mrs.  Roy  &  Deftouches,  1712, 
Camille.  Danchat  &  Campra  ,  1717 

Canente.  La  Mothe  Ôc  Colafle  ,  17 co 

CafTandre.  La  Grange  ,  &  pour  la 
Miifique  ,  Bouvart  ôc  Bertin  ,  sjod 

Caftor  &  Polkix.  Mrs.  Bernard  & 
.Rameau,  .  i737 

Céphale  &  Procris.  Duché  &  Mlle. 

La  Guerre ,  i^94 

Circé.  Mde.  de  Saintenge  &  Defma.- 
ïéts ,  i<î74 

Coronis.  Baugé  &  Théobalde  ,  1^91 

Créüfe.  Mrs.  Roy  &  la  Colle ,  1712. 

D 

Dardanus.  Mrs.  de  la  Bruere  6c  Ra- 
mea^  ,  173'*^ 

Didon.Mde.  de  Saintenge  &  Defma- 
têu ,  16^^ 

Diomède.  Mrs.  de  la  Serre  ôc  Bertin  ,1710! 

E  ir 
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E 

Knée  &  Lavinie.  Mrs.  de  Fonte nelîe 
&  Colafle  ,  i6^<i 

H 

Héfione.  Danchet  Campra,  1700 

Hypermneftre.  la  Fontaine  &  Ger- 
vais ,  1 7 1 

Hyppodamie.  Mrs.  Roy  &  Campra,  170 

Myppolyte  &  Aricie.  Mrs.  Pellegrin  & 
Rameau,  17  3  7 

I 

Jafon  ,  ou  la  Toifon  d’or.  Roufîeau 
<Sc  ColcifTe  ,  1696 

Jephté,  Pellegrin  &  Monteclair ,  r  7 3  2^ 

Idoménée  ,  Danchet  &  Campra  ,  17  it 

îphigénie  en  Tauride.  Duché  &  Dan- 
ehet,  &:  pour  la  Mulîque  Defmarets  & 
Campra,  i7®4 

Ifis.  Quinault  &  Lully  ,  i^77 

L 

Léandre  &  Kéro.  Mrs.  le  Franc  ôc  le 
Chevalier  de  Braflac  ,  i75» 

M 

Manto  la  Fée.  Mene/Ton  ôc  Baptif- 
tin,  1711 

Marthéiîe.  La  Mothe  &:  Débouchés  ,  1^99 

Médée.  Thomas  Corneille  ôc  Char- 
ï^ntier  ,  i  ^93 

Médée  ôc  Jafon,  La  Roque  ôc  Salo- 
n\on  ,  1713 

Médus.  Mrs,  de  la  Grange  ôc  Ger¬ 
mais  ,  iicsz 

Boyer  ôc  Bouvart ,  i^97 


vo  o« 


I70CJ  . 


de  VarU*  ■ 

Meléagre.  Mrs.  Joly  dz  Baptiftln  , 


N 

Nitetis.  Mrs.  de  la  Serre  &  Mion  ,  1 74  j 

O 


Omphale.  La  Mothe  &  Deftouches,  1701 
Oribn.  Lafond  &  Pelîegtia  ,  &  pour 
Il  Mufique  ,  la  Cofte ,  î/iS 

Orphée  &  Euridice.  Da  Boulay  & 
Lullyfîls,  1690 


P 

Perfée.  Quifiault  &  Lully  ,  2 

Phaéton.  Quinault  &  Lully  ,  1 6S  3 

Philoméle.  Mrs.  Rov  &  la  Cofte  ,  1  7®  5 

Pirame  &  Thîsbé.  Mrs.  la  Serre  , 

Rébel  &  Francœur  ,  171^ 

Pirithe^s ,  Roi  des  Lapithes.  Mrs,  de 
la  Serre  &  Mouret.  i7'5 

Pyrrhus.  Mrs.  Fcrmelhuis  &  Royer,  1730 
Polydore,  Mrs.  de  la  Serre  &  Batif- 
tln  ,  '  lyzo 

Polixene  &  Pirrhus.  Mrs.  de  la  Serre , 

&  Colafle  ,  170^ 

La  PrincelTe  d’Elide,  Mrs'.  Pellegrin 
&  Villeneuve  ,  1718 

Proferpine.  Quinault  Ôc  Lully  ,  idSo 
Pfyché.  Thomas  Corneille  &  Lully  ,  i»SS 


R 

L'a  Reine  des  Péris.  Mrs.  Fuzelier  & 
Aubert,  172.5 

P..enaud  ,  ou  la  fuite  d’Armide.  Pelle-, 
grin  &  Defrrrr.rets  ,  ^7,2. 2, 

îU)Und.  Quinault  &  Lully ,  1 484 
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S 

Scandeibeig.  Mrs.  De  la  Mothe  &  de 
la  Serre  ,  &  pour  la  Mufique  Mrs.  Ré¬ 
bel  &  Francœur,  ^73  5 

Sémélé.  La  Mothe  &  Marais  ,  1709 

Sémiraipis.  Mrs,  Roi  &  Deftouches  ,1718 
Scylla.  Duché  &  Théobalde  , 

Scylla  &  Glaucus.  Mrs.  d’Albaret  & 
le  Clerc , 

T 


Tancréde.  Danchet  &  Campra,  ijot 

Tarfis  &  Zélie.  Mrs.  de  la  Serre  ,  & 

Rébel  &  Francœur  ,  1718 

Théagéne  ôc  Cariclée.  Duché  &  Def- 
inarets ,  1^9  5 

Télégone.  Pellegrifi  &  la  Code  ,  172-5 

Télémaque  ,  f>u  Calyp{o.  Peilegrin 
^  Deftouches  ,  I7i4 

Téléphe,  Danchet  &  Campra  ,  *  1713 

Théonoé.  Fellegiin  &  Salomon,  1715 

Théfée.  Quinault  &  Lully  ,  1695 

Thétis  &  Pélée.  Mrs.  de  Fontenelle 
&  ColalTe  ,  1689 

V 

Vénus  &  Adonis.  Roulïeau  &  Def- 
jnarets,  1^97 

Dliffe  &  Pénélope.  Mrs.  Guichard  & 

Rébel  pere ,  1703 

Z 

Zoroaftrc.  Mrs.  de  Cahiifac  &  Ra¬ 
meau  ,  1749 

PASTORALES. 

Lndimion.  Mrs*  de  Fomenclle  & 
Biarnontj  1/3* 


de  TArh,  95? 

Les  Fêtes  de  TAmour  &  de  B.icchus. 
Quiniul:  &  Lally  ,  1^72. 

Isbér  Mrs.  le  Marquis  de  *  *  *  & 
Mondonvi  lie,  '174^ 

ifle  ,  en  trois  Actes.  De  la  Mothe  & 
Deliouches ,  en  1697,  &  en  cinq  en  1708 

Jugement  de  Paris.  Mile.  Barbier  ôc 
Beitin,  1718 

Les  peines  &  les  plaifîrs  de  l’Amour. 
Gilbert  &  Cambert  , 

Pomone. L’Abbé  Perrin  &  Cambert,  1671 
BALLETS, 

A 

Acis  & Galatée.  Camplftron  & Lully,  i6%ê 
Les  Ages.  Mrs.  Puzelier  &  Campra  ,  1 7 1 S 


Les  Amours  déguifés.  Mrs.  Fuzelier 
êc  Bourgeois,  I7i5 

Les  Amours  de  Momus.  Duché  & 
Defmarets ,  1^9  5’ 

Les  Amours  de  Prothée.  Lafond  & 
Gervais  ,  171» 

Les  Amours  de  Vénus  &*de  Mars. 
Danchet  &  Campra  ,  I7i2r 

Les  Amours  des  Déeffes.  Mrs.  Fuze- 
lier  &  Quinaulc  ,  I7^? 

Les  Amours  des  Dieux.  Mrs.  Fuzelier 
&  Mouret  ,  1717 

Les  Amours  du  Printems.  de  difTé- 
rens  Auteurs  ,  ïrjî? 

Année  Galante,  Mrs.  Ilov  &  Mion  ,  1747 
,  Arérhufe.  D.rnchet  &  Campra  .  i~cr 

Aricie.  L’Abbé  Pic  &  la  Colle  ,  3^97 

Les  Auguriaies.  Mrs.  de  Montciif, 

Rébel  &  Francœur  , 


3  7  44 
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B 

Ballet  de  la  Paix.  Mrs.  Roy  ,  &  Rcbel 
&  Francocur  ,  173S 

Ballet  de  Ville-neuve-Saint-Geôrges. 
Banziôc  ColalTe,  i6^z 

Eailet  des  Se-ns.  Mrs.  Roy  ôc  Mouret ,  1732. 
Ballet  fant  Titre,  de  .  .  .  &  de  .  .  .  Jjié 

C 

Les  Caraderes  de  la  Folie.  Mrs.  '' 
Duclos  ôc  Bury  ,  fils.  I745 

Les  Caracieres  de  l’Amour.  Mrs.  Pel- 
iegrin  oc  Blamont ,  173^ 

Le  Carnaval ,  Mafcarade.  Bcnferade 
&  Lully  ,  1^7  5 

Le  Carnaval  de  Venife.  Renard  ôc 
Campra .  i^99 

Le  Carnaval  du  ParnafFè.  Mrs.  Fuze- 
îier  ôc  Mondonvîlle ,  ~  i749 

Le  Carnaval  ôc  la  Folie.  La  Mothe  & 
Deftoiiches ,  i7®4 

D 

Daphnis  ôc  Cloé.  Mrs.  Laujon  ôc 
Loifmortier ,  I74§ 

Dcm  Quichotte.  Mrs.  Favart  ôc 
Boifmortier ,  1742- 

V 

£ 

L’Ecole  des  Amans.  Mrs.  Fuzelier  ôc 
Kiel,  1744 

Les  Elémens.  Mrs.  Roy  ôc  Deftou- 
ches ,  17^5 

.  L’tmpirede  l’Amour.  Mrs.  deMont- 
crif  Ôc  de  BrafTac  5  173  3 

L’Europe  Galante*  La  Mothe  Ôc 

Campra,  . 


tôt 


de  Fnru. 


Les  Fêtes  de  PEté.  Mlle,  Barbier  & 
Monteclair  ,  17 

Les  Fêtes  de  l’Hymen  &  de  l’Amour. 

Mrs.  de  Cahufac  &  Rameau,  174S 

Les  Fêtes  de  Polymnie.  Mrs.  de  Ca¬ 
hufac  6c  Rameau  ,  174) 

Les  Fêtes  de  Thalie.  Lafond  6c 
Mouret ,  1714 

Les  Fêtes  Galantes.  Duché  ôc  Defma- 
rets 1698 
Les  Fêtes  Grecques  6c  Romaines. 

Mrs.  Fuzelier  6c  Blainont ,  172-3 

Les  Fêtes  Nouvelles.  Mrs.  Maflip  6c 
Plefiis ,  1734 

Les  Fêtes  Vénitiennes.  Danchet  6c 
Campra ,  1710 

Les  Fraamens  de  Lullv.  Danchet  6c 

* 

Campra,  .  1702. 

Les  Fragmens  ,  comporés  de  trois 
Acles  ,  fçavoir  ;  de  l’Acte  à' Almajts 
Ballet  Héroïque  ,  dont  la  Mufique  eft 
de  M.  Royer. De  celui  a’Ifméne.,  laMu- 
ïîque  de  M.  le  M...  de  B  ...  de  l’Acte 


ce  Linus  ;  la  Mufique  eft  de  Mrs. 

Rebel  6c  Francceuv.  Les  Paroles  de  ces 
trois  Actes  font  de  divers  Auteurs.  1750 

G 

Les  Génies.  M.  Fleury  6c  Mlle. 

Duval ,  173^ 

Les  Grâces.  Mrs.  Roy  6c  Mouret  ,  *73  5 


I 


Les  Indes  Galantes.  Mrs.  Fazeliet  & 


Rameau,  *73  5 

L'Ydilie  fat  U  Pâix.  RasiQ®  ^  LuUy 
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M 

Les  Mufes.  Danchet  &  Campra,  17s  5 

N 

Naïs*  Mrs.  de  Cahufac  &  Rameau  ,  1749 
La  NaiAance  de  Vénus.  L’Abbé  Pic 
^  CoIaflTe  ,  16 $6 

Les  Nouveaux  Fragmens,  Danchet 
&  Camp'ra  ,  ijx% 

P 

Les  Plaifirs  de  la  Campagne.  Pelle- 
grin  &  Perrin  ,  171^ 

Les  Plaifirs  de  la  Paix.  Mtnneflbn  & 
Bourgeois,  17^5 

Platée  ,  Balht  .Boufon.  Mrs.  Au- 
treau  &  Rameau  ,  1749 

Le  Pouvoir  de  l’Amour.  Mrs.  de 
Saint-Marc  &  Royer ,  i745 

a 

Ragonde.  Mrs.  de  Malefîeu  &  Mou- 
ret ,  1742 

Les  Romans.  Mrs.  Bonneval  &Niel,  173  <> 

S 

Les  Saifons.  L’Abbé  Pic  5c  Colafle ,  ï  <3  ^  f 
les  Stratagèmes  de'  l’Amour.  Mrs. 


Roy  5c  Deltouches ,  ijl6 

T 

Les  Talens  Lyriques.  Mrs.  de  Mont- 
dorge  ôc  P,ameau  ,  I73  9 

Télémaque  ,  ou  Fragmens  des  Mo¬ 
dernes.  Danchet  &  Campra  ,  1 704 

Le  Temple  de  la  Gloire.  Mrs.  de  Vol¬ 
taire  ,&  P^ameau  ,  1745 

Le  Temple  de  la  Paix.  Quinault  5c 
Luiiy  ,  lé 8/ 


/• 
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cU  VArh^ 

Le  Triomphe  de  l’Ainour.  *  Qui- 
nauit  &  Luliy  ,  i68x 

Le  Tiiomphe  de  l’Harmonie,  Mrs. 

Le  Franc  &  Gienet.  i7'37 

Le  Triomphe  des  Arts.  La  Mothe  & 
la  Barre  ,  1700 

Le  Trophée.  Mrs.  de  Montcrif,  3c 
Rebel  6c  Francœur ,  i74î 

V 

La  Vénitienne,  La  Mothe  6c  la 
Barre,  *70  5 

Les  Voyaçes  de  l’Amour.  Mrs,  de  la 
Brueie  6c  Boifmortier ,  173^ 

Z 

Zaïde.  Mrs,' de  la  Marre  &  Royer  ,  1739 

Zaïs.  Mrs.  de  Cahufac  6c  Rameau  ,  1 748 

Zélindor.  Mrs.  de  Montcrif  6c  Rebel 
&  Francœur,  *74  5 

Zéphlre  6c  Flore.  Du  Boulay  ,  6c  les 
iîls  de  Lully  ,  1  6  83 


*  PlHjreNrs  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour 
danferenr  dans  ce  Ballet  qui  fut  repréfenté 
à  Saint  Ger'rnain.  en  Laye.  Ce  mélange  des 
deux  fixes  fut  Jt  goûté  ,  que  lorfqu^on  donna 
€6  Ballet  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  PGpera  , 
on  y  introduijît  les  Danfeufes  ,  ce  qui  n*a^ 
voit  pas  encore  été  vû  fur  ce  Théâtre  j  ù' 
elles  ont  compefé  depuis  la  partie  la  plus 
hriUanis  de  P  Opéra, 
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OPERA  NOUVEAUX 


R  E  r  R  E'S  E  N  TE’S  PENDANT 
V  Année  1751. 

T  Es  Eragmens,  compofés  des  Aéles 
**^  à’Tfmene  ,  de  Titvn  &  l’ Aurore  ,  &  d’£- 
glé  ,  le  iS  Février. 

Les  Paroles  de  PAéle  d’irmene  font  de 
Al.  de  Montcrif.  Celles  de  Titon  &  TAu.- 
ïors  ,  de  M.  Roy.  Et  les  Paroles  d’Eglé  font 
de  M.  Laujon.  La  Mufïque  de  l’Aéle  de 
M.  Roy  eft  de  M.  de  Buri  Maître  de  la 
Mulîque  du  Roi  ,  ,&  celle  de  l’Aéle  de  M. 
de  Laujon  eft  de  M.  de  la  Garde ,  Otâi- 
naire  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi. 

Les  Gé7îies  Tutélaires  &  la  Guirlande  ,  ou 
les  Fleurs  enchantées.  Le  premier  Ouvrage 
eft  de  M.  de  Montcrif,  &  la  Mufique  eft 
de  Mrs.  P.ebel  ôt  Francœur.  Le  fécond  de 
M.  Marmontel ,  &  la  Mufique  de  M.  Ra¬ 
meau  ,  le  il  ^Septembje. 

OPERA  ANCIENS. 

'Remis  au  Théâtre  durant  le  cours  de  cem 
même  Année. 

Thêtis  &  Félée ,  le  29  Ndvernbre  de 
Rannée  1750,  &  continué  en  Janv^lcr 
1 7-5 1 . 

Les  Fêtes  Vénitiennes  le  10  Décembre 
&  continuées  en  Janvier. 

Tancrede  ^  le  29  Décembre  &  continué  ^ 
«n.  Janvier. 


dt  P  avis  t  lef 

VAcie  de  Pygmalion  ,  ajoute  ï  ceux  d’ir- 
raene  &  d’Eglé ,  Je  8  Mars. 

Le  Caryiaval  du  Parnajje  ^  ie  17  Mars. 

Ballet  des  Sens,  le  .17  Avril. 

Les  Indes  Galarîtes  ,  le  8  Juin, 
h*Acle  des  Sauvages  ,  le  3  Août. 


LES  DEBUTS 

Ademoifelle  Vejlris ,  débuta  le  17  Mars 
1751  ,  dans  le  Ballet  du  Carnaval  du 
ParnafTe  ,  par  un  Pas  de  deux  avec  M. 
Veûris  fon  frere. 

M  le  Keix  ,  débuta  dans  les  dernieres  rc- 
préfentations  du  Ballet  des  Sens,  par  la  Pan¬ 
tomime  du  troifiéme  Acle. 

M.  Le  Noble ,  a  débuté  dans  le  Rôle  de 
Carlos  de  l’Aéle  des  Incas,  dans  le  Ballet 
des  Indes  Galantes. 

M.  Danciurt  ,  nouvelle  Haute-Contre  dé¬ 
buta ’a  9  Juillet  par  l’Areiette,  Jeune  Beauté, 
de  i’Opera  des  Grâces. 

Gn  trouve  dans  le  Calendrier  de  Van 
les  Opéra  nouveaux  joués  durant 
l’année  les  anciens  retnis  pendant  la 

mêine  année.  Gn  y  voit  aujjî  une  Lifie  des 
principaux  Auteurs  morts  ,  tant  Poètes  que 
Mufteiens  ,  qui  ont  travaillé  pour  V Aca~ 
démie  Royale  de  Muftque  ,  &  l’année  dans 
lequelle  ont  paru  leurs  premiers  Cpera  , 
après  l’établijVemcnt  de  ce  Speéîacle  pay 
Lett'-es  Patentes.  Gn  voit  enjin  ,  les  noms 
des  Actrices  &  des  Acîeurs  qui  fe  font  le 
plus  dijîingtiés  ,fcit  pour  le  Chant  eu  pour 
la  Danfe,  pages  ïiy  ,  liZ  &  iiy 
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THEATRE 

DE  LA  FOIRE. 

CE  Théâtre  ,  quoiqu’inférieur  aux  au¬ 
tres  Théâtres  de  Paris,  a  cependanc 
fait  connoître  des  Aéleurs  &  des  Actrices 
d’un  genre  particulier  ,  &  qui  ont  mérité 
les  applaudiffcmens  du  Public.  Il  y  a  bien 
des  gens  qui  fe  rappellent  encore  avec  plaifîr 
le  jeu  bouffon  &  nngulier  de  Dominiqne  en 
Arlequin.  L’air  naif  &  les  tons  heureux  de 
Betloni  en  Pierrot  ;  le  fon  gracieux  de  la 
voix  &  la  fineffe  du  jeu  de  la  Demoifelle 
de  Lijle  en  Soubrette  -,  le  plaifant  baragouin 
&  les  brufques  incartades  de.  Defgranges  en 
Scaramouche.  La  finguliere  figure  &  les  ta- 
Jens  de  Paghetti  pour  les  peres  ou  les  maris 
jaloux  -,  l’air  noble  &  modefte  de  la  Demoi- 
felle  Molin  pour  les  amoureufes  ,  &c. 

Si  des  Aéteurs  ,  ou  paffe  aux  Pièces ,  on 
voit  briller  fucceflivemcnt  fur  ce  Théâtre  , 
la  ceinture  de  Venus  ,  la  parodie  de  Telema- 
que,  le  Tableau  du  Mariage,  l’Ecole  des 
Amans,  les  Animaux  raifonnables  ,  la  Prin- 
ceffe  de  Carifme  ,  le  Monde  renverfé ,  les 
Amours  de  Nantere  ,  les  funérailles  ,  &  le 
lappelle  de  la  Foire  à  la  vie  ,  la  boéte  de 
Pandore  ,  Pierrot  Romulus  ,  le  Temple  de 
Mémoire  ,  les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  Achmec 
!k  Alman7.ine  ,  ckc. 

Que  diraÎHc  du  mérite  des  Auteurs  qui 
ont  travaillé  pour  la  gloire  d’un  Théâtre, 
qui  a  fait  pendant  près  de  quarante  ans  le 
piaifir  du  peuple  de  Paris.  Leurs  noms  fauls 
fufïiront  pour  faire  connoître  çe  qu’on  dé¬ 
voie  attendre  de  leur  travail.  MM,  d’Or- 
neval  ,  le  Sage ,  P'anard ,  Dominique  ,  le 
^rand ,  Fagan ,  d'e  U  Fond ,  Fuxeher ,  Pi- 
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fOn  ,  Poritau  >  BoliTy  &  Farard  ;  voilà  les 
hommes  qui  ont  fait  le  plus  d’honneur  au 
Théâtre  de  la  Foire. 

Les,  Acteurs  ,  les  Pièces  &  les  Auteurs 
dont  je  ¥iens  de  parler  n’ont  pas  été  du 
meme  tems  ^  mais  le  tout  a  paru  fur  le 
Théâtre  torain  ,  &  chacun  dans  fon  genre  , 
avoir  un  rnérice  particulier ,  inconnu  aux 
autres  Théâtres. 

C’eft  à  celui  de  la  Foire  que  l’Opera  a  dû 
trois  excellentes  Danfeufes  ;  fçavoir  la  De- 
moifelle  de  Lille  qui  remplaça  avec  tant 
d’avantage  Mademcifelle  Menés  ,  pour  les 
danfes  lérieufes  ,  &  qui  joignit  à  ce  talent 
celui  des  danfes  vives  &  caiaclerifces.  Ma- 
demoifelle  SaLlé  ,  qui  auroit  fait  Icng-tems 
le  plaifir  de  Paris,  fi  elle  n’avoit  pas  quitté 
le  Théâtre  dans  le  plus  graird  éclat  de  fa 
gloire  :  &  Mademoii'elle  I(abcn  ,  qui  s’eft 
diftinguée  parmi  les  bonnes  danfeufes  de 
ce  Spcclacle. 

Si  la  danfe  compte  de  pareils  fujets  ,  le 
chant  a  de  quoi  fe  vanter  de  l’acquifition 
de  la  Demoifelle  Petit-pas  ,  qui  a  fait  un 
des  principaux  ornemens  de  l’Académie 
Royale  de  Mulique  aflez  long-rems. 

Paflbns  préfentement  au  Théine  Italien  ; 
j’y  trouve  Dominique  ,  Paghetei  oc  Bcma- 
gneïi  ,  tous  trois  grands  Aefeurs.  Le  pre¬ 
mier  éc  le  troifiéme^joignirenc  aux  lalens  de 
la  repréfentation ,  celui  de  la  compontion. 
Dominique,  qui  parut  le  prémier  ^  ce  Théâtre 
y  parut  dans  un  tems  bien  critique  pouj  fes 
camarades.  Le  Public  droit  las  de  pièces  en 
Langage  Italien  ,  &  les  Ac'feurs  n’étoienc 
guère  en  état  de  parler  François.  Domini¬ 
que  compofa  des  Pièces  5c  des  Parodies  , 
par  le  moyen  defquclles  on  revint  â  ce 
Théâtre  ;  ôc  cela  donna  le  tems  aux  Ac¬ 
teurs  de  fe  perfectionner  dans  unc.laneue  , 
dent  iis  ne  ‘içavoient  pas  un  mot  ,  lorl- 
qu’ils  arriérent  à  Paris.  Romagnefi  débuta 
par  une  Piéee  de  fa  conapoficion ,  Sc.contw 


Almanach  des  Spe Bandes 
niia  à  en  donner  d’autres  qui  eurent  beau¬ 
coup  de  léuffice. 

Alapag.  izj  du  Calendrier  Hijtoriqiie 
de  Vannée  1751  ,  on  verra  en  quel  tems 
fe  fit  VetablijJ'ement  d^es  Foires  de  Saint  Ger¬ 
main  &  de  Saint  Laurent  j  les  Speclaclcs 
qui  y  parurent  d’abord  ,  les  premières  Pièces 
que  Von  y  joua  ,  eb*  les  différentes  révolu¬ 
tions  arrivées  au  Théâtre  Forain. 

A  la  page  1 3 1  du  même  Calendrier  ,  on 
trouvera  Vorclre  Chronologique  des  princi¬ 
pales  Troupes  ,  qui  ont  paru  fucccjfivement 
fur  les  Théâtres  de  la  Foire  depuis  V année 
16^7  juf lU’ à  préfent. 


CATALOGUE 


ALPHABETIQUE, 

Des  principales  Pièces  non  impri^ 
mées^  ,  qui  ont  été  jouées  fur  les 
Phéttres  de  la  Foire  ,  avec  les 
noms  des  Auteurs  ,  le  tems  de 
leur  première  repréfentation^ 

PROLOGUES. 

A. 

L’AfTcmblée  des  Aélcurs  de  M. 

Panard  &  Carolet  ,  17^7 

L’audience  du  Tems  ,  par  M.  Fuielier  ,  1725 

B. 

le  badinage  de  Mrs.  Panard  ,  Pontau , 
&rasan,  1731 


&t  'Parts,  ^  1^9 

C. 

Les  Captifs  d’Alger,  de  le  Sa2;e  & 
d’Oit»eval  , 

Le  Carnaval  ,  de  M.  Panard  ,  17^0 

Le  Complimeiu  ,  de  Poncau  ,  i75® 

D. 

Les  débris  de  la  Foire  Saine  Germain  , 
par  Mrs.  le  Sage,  tuzelier  ,  d’Or- 

neval  ,  .  ^ 

La  Décadence  de  l’Üpcra  Comique 

l’aîné  -,  de  M.  de  la  Fond  17-^ 

Le  Déménagemenc  du  Théâcre ,  dcc. 

par  M.  Fuzelier  ,  . 

Les  Dieux  à  la  Fone  ,  de  M.  Fuzelier  ,  17^4 
la  Difpuce  de  Melpomenc  &  de 
Thalie  ,  ^7^3 

E. 

L’Europe  &  la  Paix  ,  de  M.  Panard  ,  17 

F. 

La  Féé  bien  faifanre  ,  de  M. Panard,  ^7^^ 
Les  Filles  ennuyées  ,  de  le  Sage,  ^7^® 

G. 

Le  Génie  de  l’Opera  Comique,  de  M. 
Favard ,  i735 

I. 

L’Imprompru  ,  de  M,  Panard  ,  1/35 

L’Induilrie  ,  de  Mrs.  le  Sage  ,  Fuzelier , 
d’Onieval  ,  i73® 

L’InIticuc  &  la  Nature  ,  ^732» 

O. 

L’Ombre  ,  d’AHard  ,  1711 

L’Ombre  du  Cocher  Poète  ,  de  Mrs. 

F uielicr  ,  le  Sage  &  d’Orneval  ,  1719 


î  ît>  Almmdch  des  SpèSlacles 
L’Ombre  de  la  Foire,  de  M.  d’Orneval,  i‘Ji6 


V, 

Les  Petits  Comédiens ,  de  M.  Panard ,  i73î 

R. 

Les  Recrnè's  de  l’Opera  Comique  ,  de 
M.  Favarr  ,  i74^ 

Le  Retour  de  l’Opera  Comique  au 
Fauxbourg  Saint  Germain  ,  de  Caro- 
kt,  1734 

Le  Réveillon  des  Dieux  5  171^ 

V. 


Le  Vaudeville  ,  de  M.  Panard  >  1737 


PIECES 


En  trois  A[les^ 

A. 


I’Andrîaguc,  .  î72-3 

,  Arlequin  auSab.it/deRomagnefi,  1713 
Arlequin  Ecolief  ignorant  ,  &  Scara- 
mouche  Pédant  l’crupuleux  ,  1707 

Arlequin  favori  de  la  fortune  ,  de  M. 

Ouvivier  de  Saint  Bon  ,  1714 

Arlequin  Gentilhomme  malgré  lui  , 
de  d’Orneval ,  ^7^9 

Arlequin  Gentilhomme  par  hazard  , 
de  Dominique ,  i/oll 

Arlequin  Grand-Vifir  ,  de  M.  Fuzclier ,  1713 
Arlequin  Orphée  le  cadet ,  de  le  Sage  ,  1718 
Arlequin  ôe  Pantalon  cocus  fans  fem¬ 
mes  ,  1711 

Arlequin  rival  dç  Bacchd$  ,de  Pdle- 

gnn  J  '  jr7i3 


df  Taris. 


le  Chpeiman  ,  de  M.  Piron  ,  1724 

•  D. 

Dance  ,  de  Saintyon  ,  _  1711 

D'Eucalion  ,  ou  Arlequin  d’Eucalion  1 
de  M.  Piron  ,  1722 

F. 

I,e  Fâcheux  Veuvage  ,  de  M.  Piron  ,  '17^5 


I. 


L’Ifle  de  Gougou  ,  de  d’Orneva! ,  17^9 


M. 

La  Matrone  d’Ephefe,  de  M.  Fuxelier  >  17M 

P. 


Les  Pèlerins  de  Cithere  ,  ou  les  avan- 
tures  d’Arlequin  à  Cithere,  de  M. 
le  Tcllier  ,  1714 

Le  Pied  de-nez,  de  M.  Pellegrin  171;^ 

T. 


Tirefias  ,  par  M.  Piron  , 


172-2 


PIECES 

En  un  Aüe. 

A. 

T  ’Amant  Maître  de  Mulîque ,  |)ar 
i  ,  M.  Panard,.  i733 

Les  Amours  aquatiques  ,  de  le  Grand  ,  1721 
L’Ainphigoarie  ,  de  M.  Panard,.  ^73^ 
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L’Ane  du  Daggial  ,  de  M.  d’Orneval ,  i/io 
L’AnticUperman  ,  ou  le  fomnifete 
des  maris ,  de  Carolet ,  1713 

L’Antre  de  Trophonius ,  par  M.  Piron  ,  ijii. 
Arlequin  Barber ,  Pagode  &  Médecin  , 
de  Mrs.  le  Sage  &  S’Orneval  ,  1715 

Arlequin  &  Mezetin  ,  morrs  pag 

amour  ,  1711 

Arlequin  valet  de  Merlin  ,  de  le  Sage,  1718 
L’Aflemblée  des  Comédiens  ,  1724 

B. 

La  Bagatelle  ,  ou  Sancho-Pança  , 
Gouverneur  ,  en  deux  Acles  ,  I7i7 

Le  bois  de  Boulogne  ,  de  Dominique  >17^5 

C. 

Le  Cbartier  du  Diable  ,  de  M.  Fuzelier ,  171© 
Le  Château  des  Lurins,  de  le  Sage  ,  1718 

Les  Chimères,  en  deux  ACles ,  de  M. 

Piron  ^  1715 

Crédit  eft  mort  ,  par  M.  Piron  ,  \J^6 

D. 

Les  Débris  des  Saturnales ,  de  M. 

Fuzelier ,  ^  *7^5 

Le  Départ  de  l’Opera  Comique  de  M. 

Panard,  *735 

Le  Dcjvart  des  Comédiens,  par  le 
Grand  &  Dominique  ,  172-5 

Les  deux  Pierrots  ,  de  Dominique  >  *7*f 

E. 

L’Edipfe  ,  de  M.  Fuzelier  ,  *737 

Les  Ennemis  réconciliés  ,  de  M. 

Panard,  *73^ 

F. 

La  Fille  rçavanie  *797 
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La  Foire  de  Cicbere  ,  i74i 

Les  fourberies  d’Arlequin  , 

G. 

La  gageure  de  Pierrot,  ^  _  171? 

La  Gaudriole  ,  ou  le  icpas  allégorique  , 
de  M.  Panard,  i73^ 

Le  Graad-Vizir  ,  ^7^5 

I. 

Inès  &  Mariane  aux  Champs  Elifées  , 
deCarolec,  1714 

L. 

Le  lendemain  des  Noces  ,  de  M. 

Fuzelicr ,  17 r4.' 


Le  Louïdaut  d’Inca ,  de  M.  Fuzeliec  , 

M. 


Magorin  ,  de  Mrs.  d’Ornevai  &  le 

Sage,  \-jix 

Les  mariages  de  Canada  ,  de  le  Sage  ,  1734 

La  Matrone  de  Charenton  ,  de  iè  Sage 

&  d'Orneval  .  1754 

Le  Moc  univerfel,  ou  le  Mirliton,  172,5 


N. 

La  Nicce  vengée  ,  ou  la  double  furprire  , 
de  M.  Panard  ,  î73t 

La  Noce  Interrompue,  de  Caroîet  ,  171T 

Les  Noces  de  Gamache,de  M.Fuzelier,  17^^ 


O. 


L’Cîraele  muet ,  de  d’Orneval  &  îc 
Sage  ,  ^  1 7î  4 

-Qui  dor:  dîne ,  de  Charpentier,  i7xl" 

F 
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R. 


La  Reine  de  Monsmotapa ,  171S 

Fvobinlon  ,  de  ie  Sage  &  d’Ornevai  ,  1721 

T" 

«  • 

tes  Terres  Auftraîes  ,  de  le  Grand,  171^^ 

Tirefias  ,  au  Quinze-vingrs ,  de 
Caroler ,  1722, 

ta  Toiicn  d’or  ,  de  ie  Sage  &  d’Orne. 

val,  1724 

Xe  Triomphe  de  TAmour,  17©^ 

V. 

tes  Vendanges  de  la  Foire  ,  de  le  Sage 
& -d’Orne  val,  172-4 


OPERA  COMIQUES. 


A. 

T’Abondance  ,  en  un  acte  ,  de  M. 

Valofs.  1757 

L’Abience  ,  en  iin  aéle ,  de  14.  Panard,  1734 
t’Academie  Bourgeoise,  en  un  acte, 
de  M.  Panard.  i73l 

Achmec  &  Alnianzine  ,  en  trois  adtes  , 
par  Mrs.  le  Sagc.d’Orneval  &  Fuzelisr.1728 
tes  Acteurs  éclopés ,  en  un  adte  ,  de  M. 

Panard.  ^  27^0 

tes  Acteurs  Juges  ,  en  un  acte  ,  de  M* 
Faean.  i 

tes  Amans  embaraffés  ,  en  un  aéte  ,  de 
Caroiet.  i7  39 

t’Ambigu  comique,  en  un- acte.  172.A 

t’Amour  Payfan  ,  en  un  aCte  ,  de 

Caroiet.  i737 

L’Ane  d’or,  en  deux  aétes,  *7^4 


lî 


de  T  Arts, 

L^Antiqualre  ,  en  un  arcie  ,  dê  Mrs. 

l’Affichard  &  Valois.  I74~ 

L’Ancre  de  l.averna  ,  en  un  aile ,  de  Mrs. 

Fuzelier  oc  d’OcnevaL  17^- 

L’arbre  de  Cracovie  ,  en  un  ad:e  ,  de  M. 

Panard.  1742, 

^rgenie  ,  en  trois  aéles  ,  par  Mrs. 

Marignier  ,  Panard  &  Poncaii  1729 

Arlequin  Empereur  dans  la  i.une  ,  en 
un  acte  ,  de  Remi  &  Chaillot.  1712. 

,B. 

Le  Bacha  d’Alger  ,  en  un  acte ,  de  M. 

Favarc.  174*- 

Les  bains  de  Charenton  ,  en  un  acte , 

de  M.  Fuzelier.^^  1724 

Le  Bal  Bourgeois ,  en  un  acte  ,  de  M. 

Favarc. 

La  Barrière  du  Parnafîe ,  en  un  aéte  , 

du  même.  *74® 

La  Bazoche  du  Parnaffe  ,  en  un  acte, 
deM.  le  Sage.  1738 

Le  Bois  de  Boulogne  ,  en  un  acte.  1716 

C. 

La  Capricieufe  raifonnable  ,  en.unacte  , 
de  M.  RouiTelet.  *742. 

La  Comédie  à  deux  Aéteurs  ,  en  un  acte  , 
de  M.  Panard. 

La  Comedie  fans  hommes  ,  en  un  acte  , 
de  Mrs.  Poncau  &  Panard.  *732 

Le  Coince  de  Beiflor  ,  en  crois  actes  , 
par  M.  Panard.  1740 

Cydippe  ,  en  un  acte  ,  par  Marignier.  1731 

D. 

Les  deux  Freres  ,  en  un  acte  ,  par  le 
Sage.  1734 

Les  deux  Elevés  ,  en  un  acte  ,  de  M, 

Panard.  i734 

Les  deux  Suivances  ,  en  trois  a<^es  ,  de 
Mrs.  Pencau  ôc  Panard,  *73© 

ïij 


î  î  6  Aîmunaeh  des  Spcâî Actes 

Le  double  Dédit>en  un  ^tlCipai  Thierry  17 3? 
Le  double  Tour ,  ou  le  Prêté  rendu  ,  en 
un  ade  ,  de  Gallet.  i73î 

La  Diagone ,  en  deux  actes ,  de  M. 

Pavait. 

E. 

L’Ecole  d’Aniere  ,  en  un  acte ,  pat  îv!. 

Panard.  i74o 

L ’Ecole  des  Veuves  ,  en  un  acle,  de 
Valois.  Ï73S 

Les  Effets  du  hazard  ,  en  un  ade  ,  de  M. 

l’AfHchard.  1735 

L’Enlevemcnt  précipité,  en  un  acle  , 

de  M.  Pavait.  i755 

L’Enrôlement  d’ Arlequin  ,  en  un  acfe  , 
de  M.  Piron.  lyiS 

L’Entêtement  des  Speélacles  ,  en  un  ade  , 
de  Caroiet. 

Les  Epoux  ,  en  un  ade  ,  de  M.  Pavart.  i74'> 
Les  Epoux  réunis  ,  en  un  ade  ,  de  M. 

Panard.  i73<!> 

L’Epreuve  amoureufe ,  en  un  ade  ,  de 
Mrs.  l’Afîichard  &  Valois.  ^757 

L’Epreuve  dangereufe  ,  en  un  ade  ,  de 
Fromager.  i74o 

L’Epreuv'ê  des  Fées  ,  en  un  ade.  i73^ 

L’Erdavage  de  Pi'ychc  ,  en  trois  ades  , 
par  Mrs.  Panard  &  Fagan.  ^73* 

Les  Efpaces  imaginaires  ",  en  un  ade  ,  de 
M.  Piron.  ^734 

i..es  Eveillés  de  Poiff  ,  er  un  ade ,  de 
M.  Fagan.  1735 

F. 

La  Fauffe  Duegne  ,  en  deux  ades ,  de 
M.Favart.  1742. 

La  Fauffe  Eevptienne  ,  en  un  ade  ,  de 
M.  Panard.'  1733 

La  Fauffe  Ridicule  ,  en  un  ade  ,  de  Mrs. 
r&nard  &  Fagan.  17 5 1 


de  Tarli,  îif 

La  FauiTe  Raptuie  ,  en  un  adte ,  par 
M.  Panard.  174Î 

Le  Faux  Niais ,  en  un  aîte  ,  de  M. 

Panard.  i74i 

La  Fée  ,  brochure  ,  en  un  aclc ,  de 

Carolet.  i737 

La  Fée  Maroctc,  en  un  aéle ,  par  M. 

dlMlainval.  i734 

La  Fête  de  Saint  Cloud ,  en  un  aéle  , 

par  M.  Favarc.  i74i 

Les  Fèces  Villageoifes ,  ambigu  comique  , 
en  deux  actes  ,  par  M.  Favart.  1740 

La  Fille  raifonnable  ,  en  un  acte  ,  de 

Thierry.  173? 

Le  Fleuve  Scamandre  ,  en  un  acte  ,  de 
M.  l’Affichaid.  1734 

Les  Fols  volontaires  ,  en  deux  actes  , 
de  M.  Panard.  i74o 

La  Fontaine  de  Jouvence ,  en  un  acte , 
de  Carolet.  1711 

Le  Foflé  du  fcrupule  ,  en  trois  actes  , 
de  M.  Panard.  i75S 

La  France  galante,  en  trois  actes,  de 
M.  de  Boilly,  i73i 

Les  François  au  Sérail ,  en  crois  actes  , 
de  M.  Carolet.  1736 

G- 

Le  Gage  touché ,  en  un  acte ,  de  M. 

Pan«£d.  373^ 

La  Gageure  ,  du  même.  1740 

La  Guittarre  enchantée,  enunaéte, 
de  Carolet.  1711 

H. 

Haîi  &  Lemire  ,  en  un  acte ,  de 
PArgiliere.  ^733 

La  Halle  galante  ,  en  un  acte.  1738 

Harmcnide  ,  en  un  acte  ,  de  M.  Favarc.  1739 

L’Heureux  déguirement ,  en  un  acte  , 
de  la  Grange.  ^734 

L’Hiftoire  de  l’Opera  Comique  ,  ou  les 
Méramorphofes  de  la  Foire  ,  en  trois 
actes ,  par  Mrs*  le  Sage  &  Panard.  173 

F  iij 


i  rS  Almanach  des  SpeclacUi 

I. 

Les  Jaloux  de  rien  ,  en  un  acbe  ,  de  M. 

Fu2elier,  I739 

Les  Jardins  d’Hcbé  ,  en  un  acle  ,  de  M, 
Panard.  i74o 

Les  Jeunes  mariés  ,  en  un  acle  ,  de  M. 

Pavait.  1 740 

L’îlluiion  ,  en  un  acte  ,  de  Mrs.  l’Affichard 
&  Valois.  i73(> 

L’illudie  Comédienne  ,  en  un  afte  ,  de 
Valois.  1737 

L’Induftrie  ,  en  un  acle,  de  Mrs.  Panard 
&  Carokr.  1737 

Les  Intérêts  de  Village,  en  un  aéle.  1732. 

L’Intrigue  ,  en  un  acte  ,  de  M.  Panard.  1741 
L’Intrigue  inutile ,  en  nn  acte  ,  par 
Caiolct.  273^ 

î  a  Joye  ,  en  un  acte  ,  par  M.  Favart.  1741 
ïfabelle  Arlequin  ,  en  un  acte  ,  de  Mrs. 

Panard ,  Pontau  ,  Fagan.  i73ï 

Le  Jugement  d’Apollon  &  de  Pan  par 
Midas ,  en  un  acte  ,  de  la  Font.  1721 

L-es  Jumelles  ,  ou  les  deux  Jumelles, 
en  un  acte  ,  de  M.  Favart.  17  34 

M. 

Le  magafîn  des  Modernes ,  en  un  acte  , 
de  M.  Panard. 

Le  Malade  par  complai Tance  ,  en  trois 
actes,  de  Mrs.  Fuzelier  ,  Pontau  & 
Panard.  i73o 

Margeon  &  Katifc ,  en  un  acte,  de  M. 

deBoiffy.  1735 

Marianne,  en  un  acte  ,  de  M.  Favart.  1737 

Les  Mécontens  ,  en  trois  actes,  de  M. 

Thierry.  *7^7 

La  Meuniere  de  qualité  ,  en  un  aCle.  1742- 

La  Mere  embaraiïée  ,  en  un  acte  ,  de 

M.  Panard.  î734 

l.a  Mere  jalouTe,  en  un  acte  ,  de 
Çaroiet,  173^ 


de  Tarif.  ï  îsÇ 

Le  Miioir  ,  en  un  ade ,  de  M.  Panard.  17^9 
Momus  à  Paris  ,  en  un  acle ,  de  Mrs. 

Panard  &  Fagan.  ^  1732. 

Momus  Cenleiit  d@s  Théâtres  ,  de 

Bailly.  1715 

Momus  Oculifte  ,  en  un  ade,  de 

Carolet.  i737 

La  Mufe  Pantomime  ,  d’un  acte ,  de 
M.  Panard.  *737 

-N. 

•Le  Neveu  fuppofé  ,  d’un  acte  ,  de  le 

Sage.  173  S 


Les  Noces  de  Proferpine  ,  en  un  acte  , 
de  Mrs.  Fuxelier,  le  Sage  ,  d’Orneval. 

Les  Nœuds  ,  en  un  acte,  de  M.  FuzelieiM7i4 
Les  noms  en  blanc  ,  en  un  acte  ,  par 


Fromager.  i74? 

Le  Nouveau  Bail ,  en  un  acte,  de 
Carolet.  *732- 

Le  Nouveau  ParnafTe  ,  en  un  acte  ,  de 

M.  Favarr.  *73^ 

La  Nouvelle  Sapho  ,  en  un  acte  ,  de 
Mrs.  l’Afïichard  ôc  Valois.  *73) 

I  e  Nouvel  lifte  dupé  ,  en  un  acte  ,  de 
M.  Panard.  *752' 

O. 

Les  Obftacles  fuppofes ,  en  un  adte , 

de  M.  Panard.  i74t 

Les  Ombres  moviernes  ,  en  un  acte  ,  de 
Carolet.  i73S 

L’Opera  Comique  affiégé  ,  en  un  acte  , 
de  Mrs.  le  Sage  6c  d’(5rnsval. 

P. 

Le  Palais  enchantç ,  en  un  acte  ,  de  la 
Grange.  1724 

Le  Palais  de  la  Fortune,  ou  le  SouSleur  ’ 
en  un  acte  ,  de  Carolet.  *751? 

Pierrot  Céladon  ,  ou  ia  nouvelle  Aftrée  , 
en  trois  actes  .  par  M.  Fuzelier.  1729 

PiSitoc  F  ce  ,  en  un  acl:e,  172,^ 

F  ir 


îi©  ÂlmanAch  dêi  Spe^cLcUs 
yierrot  Perretcc  ,  en  deux  actes  ,  par 

M.  Füzdier.  1^2.^ 

La  Princeffc  de  Golconde  ,  en  un  adle , 
de  Caroler.  *i737 

l  es  crois  Prologues  ,  en  trois  actes.  1739 

Pîgmalion  ,  en  un  acte ,  de  Mrs.  Panard 
ôc  PAffichard.  1735 

Q. 

Le  Quadrille  des  Théâtres  ,  en  un  acte  , 
de  M.  Fuzelier.  172.4 

Le  Quartier  d’Hyver ,  en  un  acte  ,  de 
Carolet.  1735 

Le  Qu’enclira  t  on  ,  en  un  acte,  de 
Mrs.  Panard  &  Poncau.  i74i 


Le  Quiproquo  ,  en  un  acte  ,  de  Carolet.  173^ 

R. 


Le  RavixTeur  de  Ta  Femme  ,  de  M. 

Fuzelier.  1715 

La  Reforme  du  Régiment  de  la  Calotte, 
en  un  acte  ,  de  la  Font.  171  x 

Le  Regiftre  inutile  ,  en  un  aéte  ,  de  M. 

Panard.  1741 

Les  Rejoüiffances  publiques  ,  en  trois 
actes  ,  de  M.  Favarr.  ^739 

La  Répétition  interrompue  ,  de  Mrs. 

Favart  &  Panard.  1735 

ra  RefTource  ,  en  un  acte.  1738 

Le  F..êve  ,  en  un  acte  ,  de  M.  Panard.  1738 

Le  Revenant ,  en  un  acte  ,  de  Mrs. 

l’Affichard  &  Valois.  I737 

Le  Rien  ,  en  un  acte  ,  de  Mrs.  Pontau 
&  Panard.  ^737 

ta  Robe  de  diffenfîen  ,  en  deux  aétes  , 
de  M.  Piron.  171^ 

S. 

Le  Saut  de  Lcucade ,  en  «n  aéte ,  de  M. 
Fuzelier. 

La  Seivaate  jultiâée  ,  en  un  ^cte  ,  de 


de  Taris.  ï  ^ 

Mrs.  Favart  &  Fagan.  174^ 

I.CS  Sincères  malgré  eux  ,  en  un  aélc  , 
de  M-.Fuzelier.  ^75  3 

Les  Songes  ,  en  un  acte;  172»? 

T. 

la  Tante  rivale  ,  en  deux  acles  ,  ds 
Mrs.  L’anard  &  Thiery.  ^7-^? 

le  Temple  du  fommeil ,  en  un  aéle  , 
de  Mrs.  Panard  &c  Fagan. 

Le  Teliament  de  la  Poire ,  en  un  aâe  , 

de  M.  Fitcenec.  ^734 

le  Triomphe  de  l’hymen  ,  en  deux  attes  , 
de  Bailly.  ijZ) 

le  Triomphe  de  l’ignorance  ,  en  un  adlc  , 
de  M.  de  Boilly.  .^75^ 


les  Valets ,  en  un  ade ,  de  Mrs.  Favart 
&  Valois.  1747 

les  Vendanges,  enunacle,  de  Mrs. 

Panard  &  Favart.  i74” 

les  Vendanges  de  Champagne,  en  un  ade  , 
de  M.  Fuzelier  ,  172-4 

les  Vieillards  rajeunis  ,  en  un  ade  j 
de  le  Sage  &  Fromaget.  • 

Z. 

Zemire.  &  Aîmanzor,  en  un  ade  ,  ds 
Mrs,  le  Sage,  Fuzelier  ,  d’Orneval.  175# 
Zéphire  &  la  l.une  ,  ou  la  nuit  d’Eté  , 
en  un  ade  ,  de  M.  Boifly.  i73r 

PARODIE;?. 


A. 


Alzirette  ,  Parodie  d’Alzîre  ,  en  un 

ade  ,  de  Mrs  Panard  &z  Pontau.  1736 
L’Amant  brutal  ,  parodie  de  l’Opera 
d’Aiax  ,  eu  un  ade,  de  M,  Fuzelier.  172.6 

Fv 


rit  Almandeh  dts  SpeSîacleî 
j^^ricquîn  Atys,  en  dois  actes  ,  de 
Dominique.  1710 

Atréc  &  Thyefte  ,  17©^ 

Atys  ,  en  un  acte  ,  de  Mrs.  Fuielier  & 
d’Oineval.  i7i(> 

B. 

le  bon  Turc  ,  premier  acte  de  la  parodie 
des  Ind'js  galantes  ,  par  Caroiec.  1735 

C. 

Le  Cheveu  ,  parodie  en  un  acte  ,  de 
rOpeia  de  Sylla  ,  par  Caroîet.  1732- 

Colombine  Nicétis  ,  parodie  en  trois 
actes  ,  de  la  Tragédie  de  Nicetis  ,  par 
M.  Piron.  1713 

la  Courfe  galante,  ou  l’Ouvrage  d’une 
minute  ,  parodie  en  un  acte  de  la 
■Comédie  du  galant  Coii^rewr -,  ou 
l’Ouvrage  d^m  mcinent ,  par  Carolet.  1711 


E>. 

Le  Déguifement  pofïiche  ,  troifiéme  aéle 
de  là  parodie  des  Indes  galantes  ,  par 
Garolet.  1735 

Le  Droit  du  Seigneur  ,  parodie  en  un 
aeàe  de  la  Tragédie  d’Abenfaid  ,  par 
M.  de  Boifify.  i73S 

.  F. 

f  arinette  ,  parodie  en  un  acte  de  l’Opera 
M  Proferpine,  par  M.  Favart.  1741 

G. 

la  grand-Mere  amoureufe  ,  parodie 
^’AtjSi  de  M15.  Fuzelier  &  d’Oineval.  172.^ 


M. 


L-t  Mariage  en  l  air ,  parodie  de  Perfée  , 
par  Cavolct.  ^737 

Maximilien  ,  parodie  en  un  acte  de  la 

ilw  ce  smu  ,  de  M.  Panard.  1738 


àe  Varli,  1 

P. 

Pierrot  Tancredc  ,  ou  la  méprife  de 
l’Amour  ,  parodie  en  un  acte  de  l’Opera 
de  Tancrede  ,  par  Mrs.  Poncau  ,  Panard 
6c  Fuzelier,  17-^ 

Pyrame  &  Thisbée  ,  parodie  en  un  acre 
de  l’Opera  de  ce  nom,  par  M.  Favart.  1740 

R. 

la  Ramée  &  Dondon  ,  parodie  en  un 
aCle  de  la  Tragédie  de  Didon  ,  par  Mrs. 
Pontau  ,  Panard  6r  Gallet.  173^^ 

Le  Retour  de  l^i  Chafle  du  Cerf,  parodie 
en  un  acte  d’une  pièce  du  même  nom  , 
jouée  à  la  Comédie  Françoife. 

S. 

Les  Saturnales  ,  parodie  en  trois  actes  dn 
Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  Romaines , 
de  M.  Fuzelier.  i7-3 

T. 

Les  Talens  comiques  ,  parodie  des  talens 
lyriques  ,  de  M.  Panard.  1739 

V. 

La  V^achelo,  parodie  en  un  aéle  de 
l’Opera  d’/^;  ,  par  Charpentier.  sjiS' 

PANTOMIMES^ 

BALLETS  ET  DI  V  £  R  T  I S  S  E  M  E  NS. 


A. 

LEs  Ages ,  Ballet  Pantomime.  i73  3 

Arlequin  Peintre  Muficien,  i739 

L’Art  6c  la  lucurç,  17 17 
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B. 

,1Le  Bouquet  du  Roi,  de  Mrs.  Ban.ird  & 


Pontau. 

D. 

-1730 

les  Dupes  ,  ou  rien  n’eft  difEciîe  en 
amour  ,  de  Mainbray. 

1749 

F. 

la  Foire  de  Befon ,  de  Mrs.'  Panard  5c 
Favarc. 

O. 

1735 

X-’Oeil  du  Maître ,  de  Pontau. 

i74i 

P. 

Les  Petits  Maîtres. 

l'^lZ 

JJ  Almanach  de  Vannée  paffêe  contient  les 
fjtres  de  toutes  les  Pièces  imprimées  ,  qui  ont 
éré  Jouées  fut  le  Théâtre  de  la  Foire’-,  foit 
Comédies ,  Gpera  Comiques  ,  Parodies  ,  Pro^ 
légués  ,  DivertiJJlemefjs  Û"  Ballets  Pantomi¬ 
mes, 

On  y  trouve  aujjt  les  noms  des  Aâieurs 
des  Acirices  ,  qtd  fe  font  le  plus  dijiingués 
fur  ce  même  Théâtre,  Ces  noms  font  placés 
félon  le  tems  où  Us  Aâieurs  ont  commencé  à 
faire  cennoU^^  différent  RôUs, 


de  Taris. 


PANTOMIMES  NOUVELLES,' 


Foire  St,  Germain  pendant  F  an'* 
née  1751  ^  par  la  Troupe  des 
Sauteurs  ,  Danfeurs  de  corde  ^ 
des  Comedéens  F a?tto7nimes» 

U  Ne  Pan  comime  Angloife  inrituléc  le 
Triomphe  de  Bacchas  ;  le  3  Péviier  ôc  iss 
jours  fuivans. 

Le  même  jour,  &  les  jours  fuivans,  les  pe¬ 
tits  Comédiens  Pantomimes  ont  donné  Ar¬ 
lequin  Vainqueur  de  La  Magie.,  Pantomime, 
ornée  de  danfes  ôc  de  fpeCtacles  ,  précédée  des 
AtrfiuJ'emens  comiques  de  Folichinelle. 

Le  4  Mars ,  ies  Danfeurs  de  corde  ont  don¬ 
né  Une  autre  Pantomime  Angloife  ,  intitu¬ 
lée  ,  la  Pêche  d^ Arlequin  ,  les  fmprifes  de 
Pierrot.  Ils  l’ont  continuée  durant  une  par¬ 
tie  du  mois. 

Le  même  jour  &  les  fuivans ,  on  a  joué  fur 
le  Théâtre  des  Comédiens  Pantomimes  ,  les 
Plaideurs  de  Montmartre,  avec  des  danfes  & 
des  fpcétacles. 

Ces  mêmes  Pièces  ont  été  jouées  aufll  du¬ 
rant  la  Foire  Saint  Laurent, 


tiS  Almdnâ.c'h  du  Spedîacîes 


LE  CONCERT 


s  P  I  H  I  T  U  E  L. 

N  place  ici  le  Concert  Spirituel 
parmi  les  Speélacles  de  Paris,  parce 
qu’il  en  eft  comme  le  fupplément. 
C’eft  lui  en  effet ,  qui  fiipplée  à  leur 
défaut ,  les  jours  où  tous  les  Théâtres  font 
fermés  ,  c’eÂ-à-dire  ,  au  tems  de  Pâques  , 
de  la  Pentecôte  ,  aux  Pères  foiemnelles ,  à 
celles  de  la  Vierge  ,  de  la  Touffaint ,  &c. 

L’établiffement  de  ce  Spe-.rfacle  fe  fit  en 
1729  ,  &  c’eft  Philidor  ,  Muficien  ,  qui  en 
fut  le  Fondateur  &  le  premier  Directeur  ;  il 
n’en  obtint  cependant  le  Privilège  ,  qu’à 
condition  qu’il  dépendroit  de  l’Académie 
Royale  de  Mufîque  ,  au  profit  de  laquelle  il 
a  prefque  tourjours  été  affermé  depuis. 

Des  mains  de  Philidor  ,  le  Concert  Spiri¬ 
tuel  paiTa  dans  celles  de  Mouret .  qui  s’étoit 
affocié  avec  Simart  ;  .nais  i’Opera  à  qui  il 
appartient ,  voulut  enfaite  le  régir  par  lui- 
même.  îl  en  confia  la  direction  à  M.  Rebel  j 
6c  enfin  en  i74î  ,  il  l’afferma  à  M.  Royer, 
Ordinaire  de  la  Mulique  de  la  Chambre  du 
Roi,  &  Maître  de  Mufique  des  Enfans  de 
France. 

M.  Royer  a  fait  de  ce  Concert ,  un  Spec¬ 
tacle  agréable  ,  par  le  choix  de  la  Mufique 
qu’il  y  fait  exécytetf  Ce  font  des  Motets  & 
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^'autres  Pièces  tirces  des  meilieurs  Maîtres 
qui  ont  travaillé  fur  des  paroles  Latines. 
M.  Royer  travaille  auflî  en  Motets  6c  en 
Siinphonie,  La  beauté  des  voix  ,  jointe  à 
une  excellente  fimphonie  ,  ne  manque  ja¬ 
mais  d’y  attirer  un  grarïd  nombre  de  Spec¬ 
tateurs. 

Le  Concert  Spirituel  fe  tient  au  Château 
des  Thuilleries ,  dans  le  Salion  des  Cent 
SuiiTe.  Les  nouveaux  Directeurs  y  ont  fait 
de  très-grandes  dépenfes ,  6c  bon  peut  dire 
que  ce  lieu  eit  aujourd’hui  une  des  plus 
belles  Salles  de  Spectacle  de  Paris.  La  dilfri- 
bution  en  eft  élégante ,  6c  les  Dames  fur 
tout  y  ont  des  places  fort  commodes.  C’eft 
en  1748  ,  que  cette  réparation  a  été  faite, 
6c  ce  lieu  ,  telle  qu’il  eft  acluellement ,  a  fer- 
vi  pour  la  première  fois  ,  le  jour  de  la  Touf- 
faint  de  la  même  année. 


ETAT 

DES  MUSICIENS  ,  ET  NOMS 

de  ceux  qui  ch^tnîent  an 
Concert  Spirituels 

VOIX  RECITANTES. 

DeffuSs 

Mïsdemoisellîs 


Pel  , 

Chevalier  j 


Duperey , 
Le  Miere. 
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BaJfeS'Tailles, 

Messieurs. 

Benoift ,  |  Gelin. 

Z,’Ab.  Maline,  | 

Hautes-Contres» 

Messieurs. 

Poirier ,  -  Bêche. 

C  H  OE  U  R  S.  ~ 

Premier  HeJJus  chantante 

Me  s  de  moiselles 

Du  But  ,  -  Houbaut. 

Messie  ET  RS 

Simon,  j  Bourgeois, 

Matreaux ,  |  Le  Chantre. 

Second  Defftis  chantant» 

Mesdemoiselles. 

Levy  ,  I  Folliot. 

Alin.,  I 

Messieurs, 

Chabrun ,  ^  Bergeron ,  pere. 

VVatrin ,  \  Coiet. 

Hautes-Contres» 

Messieurs 

Chappottin ,  1  Ferret  , 

L’Epine,  1  Beroyer  , 

ia  Cïoix,,  1  «Sfdart. 


àe  Farts. 

Titilles, 


M  ï  s  s  I  E  U  R  s. 


Avril  , 
Oiban  , 
Rochette  , 
Duchenet  ; 


Fel  , 
Bornet, 
*Roze. 


Bajfes-Tailles, 


Messieurs 

Dun ,  I  Bertrand, 

Dumats ,  |  Horde. 

Albert  ,  I 


Baffes-Contres, 

Messieurs 


Le  Mefle , 
Barbier  , 
Laubertie 
Prcftat , 


Le  Fevre  , 
L’Evefque  . 
Barquillon 
Gelin. 


S  I  M  P  H  0  N  TE. 


M.  Cheron  ,  Orgue, 

Violons. 


Messieurs 


Gaviniés , 
Canavas , 
Dun  ,  jî/j. 
Depreaux , 
Blondeau  , 
Dupont , 
Travenol , 
Langlade , 


Piffèt , 

Veneris  , 
Mangean , 
Beaudeau , 
Exaudé, 
Vibert , 
David,  raîni» 
Sanry. 
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Bajfes, 

Messieurs 


Edouard^ 
Forcade  , 
Habram  , 


Saublay  ® 

Dun, 

Labbé. 


Cùntre-Bajfes^ 

Me  ssieurs 


Jianotti , 


Vincent, 


Bajfons, 

Messieurs 

Brunei ,  i  Capel. 

Garnier ,  ! 

Partie. 

M  ES  SIEURS 
Plellis  ,  -  Lévy. 

Flûtes  ^5  Haut-Bois. 

M  ES  SIEURS 


Taillard  , 
Defpreaux , 
Monnot  , 


Sallantin, 

Bureau. 


FimhalUs. 


M.  Vincent. 


Tro?npette. 

M.  Stofell. 

.  Cors  de,  Chaffe. 
U.  Hebett  ,  &  fon  Camatado. 
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Les  Pièces  de  Mufique  qui  s’exécutent  au 
Concert  Spirituel,  font  des  Motets  de  Mrs. 
de  Lalande,  Gilles,  Mouret ,  Mondonville, 
Bordier ,  Fanton  ,  Madin  ,  Coidelet ,  Da- 
vefne  ,  &  autres.  Sans  conter  les  Simpho- 
nie  oui  fervent  d’ouverture  ,  ôc  les  Con' 
certo  de  Gors  de  chafie  ,  de  Fiaut-Bois, 
de  Flûtes  ,  &  de  Violons.  Tous  les  Etrangers 
qui  palî’ent  à  Paris,  en  Inftrumeûs  ou  Voix , 
s’y  font  entendre. 


PIECES 

EXECUTEURS  AU  CONCERT 
Spirituel  durant  r année  i7)i. 

T  E  1  Février,  le  Confitebor  ^  de  M.  de 
Lalande  ,  chanté  par  Mlle.  Chevalier. 
Latentur  Cetli ,  petit  Motet  nouveau  de 
M.  Martin  ,  chanté  par  Mlle.  Fel. 

Cœli  enarrant  ,  de  M.  Mqndonville  , 
chanté  par  Mlles.  Fel  &  Chevalier  ,  Ôe  M. 
Benoift. 

Le  Z  5  Mars ,  Cantate  ,  Motet  à  grajid 
choeur  de  M  Martin. 

Jubilate  Dso  ,  petit  Motet  nouveau  , 
chanté  par  M.  l’Abbé  de  la  Croix. 

Dominus  regnavit  ,  Motet  a  grand  choeur 
de  M.  Mondonville. 

Le  Z 8  Deus  nofler  ,  Motet  à  grand  chœur 
de  M.  Coidelet. 

Confitebor  tibi  Domine  ,  pe*:it  Motet  de 
feu  M.  Fiocco  ,  chanté  par  Mlle.  Fel. 

Le  30  ExaltdbQ  îs  ,  Motet  à  grand  chœur 
de  Laiandf» 
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Cantate  Domino  ,  petit  Motet  de  Mouret, 
chanté  par  Mlle.  Duperey. 

In  convertendo  Dominus ,  ancien  Motet 
de  M.  Jlàmcau 

Le  Z  Avril  Deligam  te  ,  Motet  à  grand 
choeur  de  Madin. 

Qnem  ad  modum  ,  Motet  à  grand  choeur 
de  Lalande. 

Le  4  Diligam  te  Domine  ,  Motet  à  grand 
chœur  de  Gilles  ,  dans  lequel  Mlle.  Che¬ 
valier  chanta  Beata  gens ,  récit  ajouté  par 
Lalande. 

Confit emlnt  Domino  ^  petit  Motet  chanté 
par  Mlle.  Fel. 

De  profundis  ,  Motet  à  grand  chœur  ds 
M.  Mondonville. 

I,e  5  Dominus  regnavit  de  Lalande ,  dans 
lequel  M.  Rofe  chanta  avec  M.  Benoift  le 
Duo  Annuntiaverunt  Cœli. 

Cantemus  Domino ,  petit  Motet  de  Mou- 
let ,  chanté  par  Mlle.  Duperey  &  M.  Geiin. 

Le  6  Vet^ite  exulteinus ^  de  M.  Davefne. 

BenediSius  Dominas ,  petit  Motet  de  Mou- 
ret ,  chanté  par  M.  Bêche. 

Nift  Dominus  ,  Motet  à  grand  choeur  de 
M.  Mondonville. 

Le  7  Cantate  ^  Motet  à  grand  choeur  par 
le  même. 

Miferere,  Motet  à  grand  choeur  de  La¬ 
lande. 

Le  8  Requiem  ,  Motet  à  grand  chœur  de 
Gilles. 

Jubilate  Deo  ,  Motet  à  grand  chœur  de 
M.  Mondonville. 

Le  9  Quem  admodum ,  petit  Motet  de 
Mouret  chanté  par  Mlle.  Duperey. 

Le  10  Cantate  Domino  ^  Motet  à  grand 
choeur  de  M.  Davefne. 
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te  1 1  Cantate  ,  Motet  â  grand  choeur  de 
Làiandc. 

Lauixte pueri  Do?mnum  ^  petit  Motet  de 
M.  Fiocco ,  chanté  par  Mlle.  Fel. 

Venite  exulter.ius  ,  Motet  de  M.  Mon- 
den  Ville. 

Le  1 1  Benum  ejî ,  Motet  à  grand  chœur 
de  M.  Mondonville. 

Le  I  3  Deus  nojier  ,  Motet  a  grand  chœur 
de  M.  Corcleiet. 

Le  16  Lauda  Jeriifalem  ^  Motet  à  grand 
chœur  de  Lalande. 

Le  20  Dcmine  tn  •vîrtute  tua.  Motet  à 
grand  chœur  de  M.  Cordeiet. 

Dominiis  regtiavit ,  Motet  à  grand  chœur 
de  M.  Mondonville. 

Le  23  Dcmrni  e'I  terra  ^  Motet  à  grand 
chœur  de  M.  le  Fevre. 

Rcgina  Coeii ,  petit  Motet  de  Mouret  , 
chanté  pai‘  Mlle.  Duperey. 

Le  2  Mai  Confitebor  ,  Motet  nouveau  à 
grand  chœur  de  M.  Dupuy. 

Le  9  Beatus  onem  elegijli ,  Motet  à  grand 
chœur  de  M.  Gilles. 

Le  \6  Laudatc  ,  Motet  à  gra'nd  chœur  de 
M.  Davefne. 

La  publication  du  Jubilé  à  fait  fermer 
à  Pâques  tous  les  Théâtres  huit  jours  de 
plus  qu’à  l’ordinaiie  ,  &  enfuite  tous  les 
Dimanches  pendant  deux  mois.  Ce  vuide 
aéié  rempli  par  le  Cor.cert  Spiritviel.  On  n’a 
cependant  donné  pendant  tout  le  cours  de 
l’année  ,  que  les  Pièces  marquées  ci-deiTus  , 
dont  quelquels-unes  ont  été  répétées  plu- 
fieurs  fois  en  différens  teras  ",  &  principa¬ 
lement  aux  Fêtes  de  l’Afibmption  ,  de  la 
îïativité  &  de  la  Toulfaint. 
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Outre  les  Mufîciens  qui  compofent  l’état 
des  perfonnes  employées  au  Concert  Spi¬ 
rituel ,  &  qu’on  peut  voir  plus  haut  page. 
IX  7  éc  fuivantes ,  on  a  encore  entendu 
avec  plafir  MM.  Gelin  BaJJe-Taille  ,  Bêche 
Haute-Contre  ,  Wendling  pour  la  Flûte , 
Erneft  pour  le  Cors  de  chajfe ,  Baron  âgé- 
de  14  ans  ôc  Marie  de  1 1  ,  pour  le  Violon , 
Chiabran  Violon^  France  Kermazin  Baffon  , 
&  Mile.  Frazi  Cantatrice  Italienne,  arrivée 
de  Londres  depuis  peu  &  dont  la  voix  a 
attire  tout  Paris. 

EXTRAITS 

DE  TOUTES  LES  PIECES 

Nou’velles  qui  ont  été  Jouées  fur  le  Théâtre 
de  la  Comédie  Françoife  ,  durant  le  court 
de  Vannée  17 5^* 


LE  FAT, 

Comédie  en  Vers  ,  <ùt  en  cinq  ACîes ,  repré^ 
fentée  le  5  Ma,  s  1751. 

T  T  N  oncle  a  deux  neveux  ,  un  Marquis  3c 
un  Chevalier.  Le  Marquis  eft  le  Héros 
de  la  Pièce.  Le  Chevalier  eit  d’une  humeur 
douce,  d’ün jearac^ere  timide  ,  mais  extrê¬ 
mement  raifonnable  &  tout  à  fait  oppofe 
à  celui  de  Ton  frere.  Ils  aiment  tous  deux  , 
mais  chacun  à  fa  maniéré ,  la  jeune  Cloé 
fîlie  à'  Ara'minte.  Cîoé  eif  à  peu  près  du  ca¬ 
ractère  du  Chevalier,  Sa  mere  eft  une  vieille 
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Coquette  ,  qui  femblable  à  Bélife  ,  dans  les 
Temmes  Sçavantes  de  Moliere  ,  fe  perfuade 
«•qu’elle  int'pire  de  l’amour  à  tous  ceux  qui 
la  voyent.  L’oncle  eft  un  homme  plein  de 
railbn  ,  qui  veut  marier  fon  neveu  le  Mar¬ 
quis  avec  Cloé  ,  mais  qui  craint,  que  par  fes 
fetuirés ,  il  ne  fe  faite  détetter  de  fa  jeune 
Maitreflc.  Voilà  les  principaux  Rôles  de 
cette  Pièce. 

L’oncle  fait  fouvent  de  vives  réprimandes 
à  l’aîné  de  ies  neveux  fur  fes  maniérés 
pleines  de  fuffifance  ;  le  Marquis  les  reçoit 
en  Fat ,  &  croit  que  Cloé  fera  encore  trop 
heureufe  de  l’époufer.  Elle  aime  le  Cheva¬ 
lier  ,  qui  n’a  garde  de  faire  confidence  à  fon 
ftere  de  cet  amour.  Celui-ci  fçait  que  le 
Chevalier  eft  aimé  ;  mais  il  ignore  le  nom 
de  fon  Amante.  Vous  êtes  jeune,  lui  dit-il  , 
&  vous  avez  peu  d’expérience  \  je  vais  vous 
donner  des  leçons  ,  qui  vous  apprendront 
tie  quelle  maniéré  vous  devez  vous  con¬ 
duire  avec  celle  ,  qui  eft  l’objet  de  vos  feux. 
Ces  leçons  fort  conformes  à  fon  caractère, 
&  fon  frere  eft:  trop  fage  pour  les  fuivre. 

Le  Marquis  furprend  le  Chevalier ,  qui 
écrit  une  Lettre  d’amour.  Il  demande  à  la 
voir  ,  mais  comme  ri  n’y  avoir  pas  encore 
d’addrelfe  ,  il  ignore  leujours  que  c’eft  Cloé 
qu’il  aime  ,  &  qu’elle  a  pour  fon  Amant 
un  parhiit  retour.  Le  IVÎarquis  veut  écrire 
aufti  à  fa  Maîtreife  ;  mais  coir.me  ces  fortes 
de  Lettres  ,  dit-il  ,  à  fon  frere  ,  doivent  avoir 
toutes  le  meme  iftile  ,  écrivons  en  une  en 
commun;  elle  fervira  Ôc  pour  votre  Maî- 
treffe  ôc  pour  la  mienne.  Le  Chevalier  y 
confent  ,  ôc  dicte  lui-  meme  cette  Lettre, 
îl  dit  bien  des  chofes  qui  ne  font  guère  du 
caractère  du  Marquis  >  mais  enfin  celui-ci 
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les  laiffe  telles  qu’elles  l'ont.  Il  en  tire  une 
copie  ,  &  tous  deux  envoyent  X  Cloé  leuc 
Lettre  en  meme-tems. 

Cloé  a  une  Soubrette  fort  attachée  au 
Chevalier  ,  &  peu  amie  du  Marquis.  Le 
Marquis  a  un  Valet  ,  Amant  de  la  Sou¬ 
brette  ôc  celui  -  ci  confent  à  trahir  fon 
Maître  ,  pour  fervir  fa  Maîtrelfe.  Voici 
comment. 

On  remet  la  Lettre  du  Marquis  à  Âra^ 
minte  mere  de  Cloé  ,  &  Cloé  reçoit  celle 
du  Chevalier.  La  vieille  Araminte  enchan¬ 
tée  de  la  Lettre  qu’on  vient  de  lui  remettr-e  ^ 
fe  pare  comme  une  jeune  perfonne  ,  &  fe 
trouve  avec  le  Marquis  ,  qu’elle  regarde 
comme  fon  Amant.  Mais  il  ne  la  laill'e  pas 
long-tems  dans  cette  erfeur  j  il  lui  déclare 
net,  &  même  avec  affez  peu  de  ménage¬ 
ment,  qu’il  ne  l’aime  point.  Araminte  ca 
eil  outrée  ;  elle  parle  de  la  Lettre  qu’elle  a 
reçue  ;  &  le  Marquis  ne  doute  plus  que  ce 
ne  Toit  fon  frere,  qui  eft  l’Amoureux  de  la 
mere  de  Cloé.  Le  Chevalier  arrive  ,  qui  le 
défabufe  ,  &  qui  tient  à  peu  près  le  même 
langage  que  lui,  à  la  vieille  Araminte,  mais 
avec  plus  de  politelfe.  Araminte  ,  qui  fe 
croit  jouée  ,  devient  furieufe  ;  la  Soubrette 
lui  dit  beaucoup  de  mal  du  Marquis  ,  ôc 
pour  la  convaincre  ,  qu’il  ne  cherche  qu’à  fe 
moquer  d’elle,  &  à  l’amufer  dans  l’amour 
qu’il  témoigne  à  fa  fille  ,  elle  la  fait  cacher 
dans  un  Cabinet ,  d’où  elle  entend  tout  ce 
que  le  Valet  du  Marquis  dit  contre  fon  Maî¬ 
tre  ,  à  la  follicitation  de  la  Soubrette.  Il  n’en 
faut  pas  d’avantage  pour  mettre  la  mere  de 
Cloé  dans  les  intérêts  du  Chevalier  j  elle 
le  déclare  en  fa  faveur  &  le  choifit  pour 
l’époux  de  fa  fille.  L’oncle  efl  charmé  de 
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ee  mariage  ;  if  feit  au  Marquis  (bn  nereu  ^ 
une  leçon  qui  ne  le  touche  guere  ,  &  celui- 
ci  fc  confole  d’avoir  perdu  Cloé  ,  en  difant^ 
qu’il  n’a  perdu  qu’une  femme. 


X  A  R  £  S, 

Tragédie  de  M*  T'altjfor  ,  repréfiùtée  U  J 
de  Juin  17  51. 

CAlciope  ,  Pri.nccfle  du  Sang  Royal  de 
Sparte  ,  enlevée  par  des  Pyrates,  &  con¬ 
duite  au  Sérail  de  Sardanapale  ,  eût  un  fih 
de  ce  Prince  voluptueux.  Ce  fils  fut  nommé 
Zarés  j  Ton  peie  ,  auffi-tôt  après  fa  naiiTan- 
ce ,  ordonna  qu’on  le  fit  mourrir. 

Paramis ,  chargé  de  ces  ordres  barbares, 
ne  les  exécuta  point  ,  &  fauta  Xarés ,  de 
concert  avec  Çalciope.  U  lui  fervit  de  pere  , 
&  Zarès  £e  fignala  dans  les  combats  fous 
fa  conduite.  . . 

Sardanapale^  au  mépris  de  la  foi  qu’îî 
avoit  jurée  à  Calcjope  ,  venoit  de  faire  en¬ 
lever  ArtazJre  ûlie  éüArhacèi  y  Gouver¬ 
neur  de  la  Médic  ,  dont  il  ctoit  éperdument 
amoureux  ;  &  il  avoit  porté  un  ordre  d’exil 
contre  lu  mere  de  Zarès  ,  dont  les  repro¬ 
ches  &  les  plaintes  continuelles  l’impor- 
tunoient. 

Atbacès  avoit  autrefois  promis  à  Zarès  , 
fa  fille  Attazire  en  mariage  ;  pour  fe  ven¬ 
ger  du  Tyran,  qui  la  lui  avoit  enlevée,  il  fait 
avancer  une  Armée  aux  environs  de  Ninive  ; 
mais  en  fujet  vertueux  ,  il  veut  auparavant 
tenter  les  voyes  de  la  douceur,  pour  rc-- 
tircr  fa  fille  des  mains  de  Sardanapale, 
Zares  ignoroit  fa  naiflancc  ;Calciope  le! 
apprend  qu’il  cii  fon  fils  i  mais  elle  lui  laide 
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Ignorer  que  le  Tyran  eft  Ton  pere ,  de  peiyr 
^d^'j^expofer  à  fa  îlarbarie, 

-  Artazire  apprend  de  Ton  Amant ,  ce  que 

iui-méme  vient  d’apprendre  de.ra-fnere; 
&  elle  lui  dît  d  fon  tour  ,-qu’Arbacès  vierit 
d’a/riv^ivà  la  €ourj  mais  qu’elle  craint,  qu’il 
ne  conlehtc  aux  vœux^de  Sardanapalc  ,  dans 
la  crainte  que<cc  Tyfan  nè  Ce  venge  de  fes 
lefps  ,•  paie  ,  quelque  action  eruelie.  /  ; 

''  Afbaces  arrive  .Zj  il  eft  llirpris  de  voir  fa 
fille  &  Zaïès  réunis.  Touché  des  vertjLis 
d’Arta^irè  ,  il  lui'  annonce,'  qa’il  vient  là 
délivrer.  Zaïès  s’offre  à  combattre  avec  Iiiî, 
pour  venger  fon  amour.  Arbacès  eft  charmé 
d’acquérir  un  Guerrier  tel  que  lui. 

•  Pàramis ,  pour  mettre  Zarés  fur  le  Trô- 
ne  ,  entretient  Arbacès  ,•  dont  il  eft  ami, 
dans  fon  deffein  ;  il  lui  'amené  des  Goii- 
jurés  dorrt:  il  connoît  la  valeur  &  la  hdé^' 
iité  vil  l’î^ffure  qiie^  Zarès  &  lui  combat-, 
tront  dans  le  Palais  ,  ’  pendant  qu’T  ferar 
avancer  fon  Armée  aux  portes  de  Ninive; 
lî'ÉErit  prorncttic  à  Zarès  d’attendre  fes  or¬ 
dres  ,  &  de  n’agir  qu’avec  lui, 

-  Sardanapale  employe-'toüri  a  tour  ,  la  ten- 
dreffe  &  les  menaces  vîs-à-vis  d’Arta2irc  , 
qui  le  brave.  Elle  fait  confidence  de  tout 
à-Zarès  fon  Amant.  Elle  lui  demande  fî  Ar¬ 
bacès  viendra  bicn-tôt  l’ai'racher  à  la  fervi^ 
tude  ?  Il  l’en  affure. 

Calcîbpe  vient  fàire  fes  adieux  à  Zarès  , 
qui  fait  de  nouveaux  efforts,  pour  apprendre- 
icelle  ,  qui  eft  fonpere.  Elle  s’en  défend  avec 
douleur.  Mais  enfin  fon  fecret  lui  échappe. 

;  Zarès  fe  livre  à  toute  la  douleur  de  fà 
fîtuation.  il  voit  venir  fon  Amante  ;  ijveut 
la  fuir  ;  elle  l’arrête  &  elle  apprend  qu’il 
â  reçu  la  vie  du  Tyran  qu’elltabhorsc.  iliui 
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déclare,  que  Ton  defiein  cft.de  tout  dévoiler 
à  Sardanapale  ;  Artazire  veut  l’en  eaipécher^ 
niais  le  Tvran  avoir  tout  découvert. 

é 

Artazire  veut  d’abord  le  fiéchir  ,  le  ra- 
irener  à  la  vertu  ,  &  l’engager  à  la  rendre 
à.  fon  perc.  Sardanapale  eft  inEéxible  ;  U 
h’oftre  qu’une  condition  à  Artazire ,  c’eft: 
de  le  fuivre  aux  Autels  ;  c^eft  a  ce  prix , 
dit-il  ,  qu’il  veut  pardonner.  Artazire  in¬ 
dignée  lui  répond  qu’elle  eft  en  Ton  pou¬ 
voir  ,  ôc  qu’elle  n’attend  que  la  mort.  'Sar¬ 
danapale  la  fait  arrêter. 

Zarés  entre ,  &  fe  jette  aux  genoux  de 
fon  pere  j  il  l’excite  à  la  .clémence  pour 
les  Conjurés.  I.e  Tyran  comprend  par  les 
difeours  de  fon  fis  ,  tnie  celui  ci  le  rccon- 
noît  pour  fon  peie.  Il  feint  d’érre  atten¬ 
dri  ,  &  Zarès  y  eft  trom.pé. 

Calciope  ouvre  le  cinquième  A<fte.  Rem¬ 
plie  d’agitations,  elle  ne  fçait  que  penfer 
de  TattendrifTemcnt  apparent  de  Sardana¬ 
pale.  Pour  comble  de  malheur  elle  craint 
les  Con  urés.  Zarès  va  défendre  fon  pere  \ 
il  peut  trouver  la  mort  c  ans  le  combat 
en  entend  les  clameurs  ;  fes  craintes  re¬ 
doublent,  elle  aceufe  la  lenteur  de  Param.is, 
que  Zarès  avoit  chargé  de  lui  apporter  la 
nouvelle  du  comb  it  ;  i!  arrrve  &  fait  le  récit 
de  ce  qui  s’eft  paflé.  Arbace's  avoit  été  vain- 
q^ueur  ;  6:  Sardanapale  preifé  de  toutes  parts, 
i  s’étoit  retiré  dans  fon  Palais^  oùil  s’étoit 
biûlé  avec  fes  tréfors  &  Artazive  fa  Maîtrefle. 

,  Zarès  ne  nousTini  plus  d’obftacle  du  côté 
du  Tiran  eft  bren-tôt  reconnu  pour  l’héri¬ 
tier  du  Throne  ;  mais  voyant  fa  Maîtrefle 
morte;-,  il  ne  veut  pas  lui  furvivre.  Il  eft 
fur  le  point  de  fe  tuer  lui-méme  ;  on  l’cn 
empêche ,  &  il  conient  à  vivre  &  à  régner. 
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LE  MUET  PAR  AMOUR. 


Comédie  en  un  ASie^  en  Vers^  par  M.  Alliot , 
repréf entée  le  Ociobre  17  )i. 

Amis  &  Lifidor  dcmancknt  Julie  ea 
^  mariage  â  Tes  parens.  Lifidor  eft  un 
Gafcon,  qui  ne  cherche  qu’à  joi  ^r  des  biens 
•le  fa  Maîtieflfe  j  &  qui  ne  voudroit  pas 
répourer  ,  s’ii  la  croyoit  moins  riche.  Da. 
mis  au  contraire  enelt  véritablement  amou¬ 
reux  ;  &  quand  même  elle  n’auroit  pas 
de  bien,  il  confentiroit  toujours  à  la  prenr 
dre  pour  fa  femme.  Julie  eft  indécife  fur 
le  choix  qu’elle  doit  faire,  parce  qu’eüç 
ne  connoît  pas  encore  à  fond  le  caraCfec^e 
de  Tes  deux  Amans.  Les  parens  de  çetie 
fille  panchent  beaucoup  plus  pour  Damis 
que  pour  Lilîdor ,  dont  ils  ont  remarqué 
l’ame  intérefiee.  Pour  le  faire  mieux  con- 
noîcrc  à  Julie,  ils  feignent  que  celle  ci 
vient  de  perdre  un  Procès  conndérable  5 
éc  que  parla  ,  elle  va  fe  trouver  réduite 
à  une  extrême  indigence.  Julie  qu’on  n’ft 
point  prévenue  fur  cette  femte,  croit 
tout  ce  qu’on  lui  dit  de  la  perte  qu’eliç 
vient  de  faire ,  &,ellc  en  eft  faific  de  dour 
leur.  Daims  qu’on  a  mis  dans  le  fecret, 
voyant  fa  chere  Maîtrefle  ainft  affligée, 
•lui  fait  entendre  qu’on  U  trompe.  Cette 
indiferétion  indifoofe  l’oncle  de  Julie ,  qui 
le  menace  de  lui  faire  perdre  fon  Amante, 
fî  pendant  tout  le  jour  ,  il  dit  un  feul 
mot.  Damis  frémit  de  l’obligation  où  ;’on 
▼eut  l^  iédûire  de  ne  point  parler;  il  deinan- 
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de  qu’il  lui  Toit  au  moins  permis  de  dire 
d,çax  mots  feulement  ;  &  ces  deux  moti 
font,  JiMe^  r Amour.  On  y  confent  &  on, 
le  laiffe  feul  livré  à  fes  réflexions.  Un 
Valet  vient  l’avertir  que  Julie  l’attend  pour 
aller  a\ec  elle  chez,  fes  Juges;  il  ne  dit 
mot  î  ce  Valet  le  prede  j  il  g?,rde  le  (i- 
lence  ,  ou  s’il  parle  ,  ce  n’eft  que  pour  dire, 
Julie,  l'Amour,  Ces  deux  mots  forment  des 
équivoques,  qui  font  croire  au  Valet,  que 
fon  Maître  a  perdu  l'efurit ,  ou  tout  au 
moins  ,  une  partie  de  la  parole.  Cependant 
Julie  s’impatiente  d’attendre  ;  elle  vient 
faire  des  reproches  a  Damis  ,  de  ce  qu’il  ne 
vient  pas  ;  Damis  fait  beaucoup  de  geftes  , 
mais  il  ne  dit  mot.  Elle  le  fâche  ;  il  donne 
une  Bagne  à  une  Soubrette ,  qui  prend  fa 
dtfenle  &  parie  pour  lui.  Elle  fait  beau¬ 
coup  valoir  les  mots  de  Julie  &  de 
mvur  que  l’Amant  place  aflez  à  propos  , 
félon  les  difeours  qu’on  lui  tient.  Lifidor 
arrive  ,  qui  fe  moque  de  fon  Rival  Muet, 
6c  croit  déjà  l’avoir  emporté  fur  lui  ,  dans 
l’efpriî  de  Julie.  Mais  flir  ces  entrefaites , 
quelqu’un  vient  annoncer  la  rtaiflance  de 
M.  le  Duc  de  Bourgogne  ;  alors  Damis  ou¬ 
blie  fa  promeflfe,  &  ne  peut  s’empêcher 
de  témoigner  fa  joye  par  des  difeours  pleins 
d’allégrefle.  Ce  beau  trait  lui  fait  obtenir  la 
main  de  Julie  ,  &  le  Gafeon  Lifidor  s’en 
confole ,  en  apprenant  la  naiifance  du  jeune 
fiince. 


Gi^ 
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LE  VALET  MAISTRE. 


Comédie  en  trois  A^es ,  en  Vers ,  par  M.  de 
MoiJJî  ,  auteur  du  Frovïncial  à  Paris 
ér  des  Faulfes  Inconjîances  j  repréfentée 
le  6  Novembre  1751. 

T  Ormoy,  Valet  de  Geronte,  a  pris  un  tel 
afcendant  fur  refprit  de  fon  Maître , 
que  celui-ci  n’agit  que  par  Tes  confeils. 

Damis  neuveu  de  Geronte  aime  Julie  fa 
coulîne  ,  &  pre/Te  fon  oncle,  de  lai  per¬ 
mettre  de  répoufer. 

Lonnoy  a  une  focur  jeune  &  jolie  , nom¬ 
mée  Louifon  ,  à  qui  il  fait  prendre  le  titre 
&.  les  airs  de  Comteffe  ,  &  il  veut  en  faire  ' 
répbufe  de  Damis, 

Geronte  fe  laifTe  tromper  à  l’apparence  ; 
il  ignore  l’intérêt  que  fon  Valet  prend  à 
Louifon  ;  il  fe  perfuade  que  Lormoy  ne  la 
propofe  pour  l’époufc  de  Damis  ,  que  parce 
qu’elle  eft  pour  lui  un  parti  convenable. 

Damis  feint  d’entrer  dans  les  vues  du 
Valet  de  Geronte  ;  il  promet  à  Lormoy  . 
qu’il  époufera  la  Comtelfe  ,  &  pendant  ce'> 
tems-la  ,  il  ne  néglige  rien  pour  ouvrir  les  ’ 
yeux  de  fon  oncle  ,  fur  le  Comte  de  fon  : 
Valet.  4 

Timante ,  frere  de  Geronte  cftunhon.-. 
nête  homme  ,  qui  déplore  l’aveuglement  . 
de  fon  frere  ;  mais  il  ne  défefpere  pas  ,  de 
lui  démafquer  le  fourbe  ,  qui  s’eft  ainS 
rendu  maître  de  fon  efprit. 

Geronte  regarde  comme  un  effet  de  l’en¬ 
vie  qu’on  a  conçue  contre  fon  Valet ,  tout 
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ce  qu*on  fa\t  pour  le  détromper  ^  ôc  plus 
on  s’attache  à  le  tirer  d’erreur  ,  plus  il  fe. 
prévient  contre  tout  ce  qu’on  lui  c^it  pour- 
le  défabufer,  .  ’  • 

On  apporte  à  Geronte  une  Lettre  yenantr 
dé  Guienne  ,  dans  laquelle  eft  dévoilé.  le, 
cret  de  la’  naifTahce  de  la  faufle  ComtefTc 
&  de  toutes  les  fourberies  de.  Lormoy.  Çe- 
ïontc  ,  qui  n’a  pas  fur  lui  vfes  Lunettes  ^-ne 
peut  lire  cette  Lettre,  il  la  fait  lire  par  Ton 
homme  de -confiance  ,  qui  donne  un  tour 
d’éloge  ,  a  tout  ce  qu’elle  contient  ;  .5c  il  lac, 
déchire  par  modeftie,  fous  prétexte  qu’on  lui" 
donne  trop  de  louanges;  &  par  ménagement 
pour  Timante,  qui  y  eft  ,  dit-il^  trop  mal-», 
traité.  En  effet Loritioy  ne  l’avoip  pas  ^ 
ménagé  ,  dans  -là  tournure  qu’il  avoic 
donnée  à  cette  Lettre  en  la  lifant. 

Ces  traits  de  naodération  ,  de  la  parc  d’un 
Domeftique  ,  attachent  de  plus  en  plus  Ge¬ 
ronte  à  fon  Valet  ;  il  Ipi  promet  de  ne  ja¬ 
mais  l’abbandonner  ;  de  ne  rien  écouter  de 
tout  ce  qu’on  pourroit  dire  contre  lui  ,  & 
il  lui  aflfure  une  rente  de  mille  écus. 

La  Lettre  n’ayant  point  eu  l’eifet  qu’on 
s’en  étoit  promis  ,  on  commençoit  à  defef- 
pérer  de  tirer  d’erreur  le  bonhomme  Ge¬ 
ronte  ,  lorfqu’un  autre  Valet,  qui  venoit 
d’entrer  i  Ton  fervice  ,  &  qui  étoit  yvre  , 
découvrit  ce  que  Lormoy  avoir  eu  l’adrelfe 
de  cacher  à*  fon  Maître.  " 

Ce  Valet ,  plein  de  vin  ,  parloit  feul  5c  ne  ’ 
penfoit  pas  que  Geronte  5c  Timante  étoient  ’ 
là  ,,qui  l’écoutoient.  Geronte  commence  ' 
donc  à  concevoir  des  foupçons  contre  Lor-  ’ 
moy  ;  mais  celui-ci  les  diiîipe  bien-tôt ,  par 
un  conte  qu’il  fait  au  bonhomme  qui  y 
ajoute  foi  j  5;  ce  n’eft  que  jTur  le  témoi- 

G  iv 
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?nag€  d’un  Procureur  ,  qui  reconnoit  Loui- 
fon  ;  ee  n’éft  que  fut  l’aveu  de  Louifon  qui 
fe  fait  cônnoître  pour  ce  qu’ellè  eft }  ce 
i/éft  enfin  ,  que  fur  la  cotifëflîon  de  Lor- 
xnoy  lui-même  qui  avoue  tout  ,  que  Ge- 
fôntê  (ê  laiffé  détrôrripêr  ,  &  le  mariage  dc- 
Julie  &  d^  Darnis  terininc  la  Pieçe. 


ANTIPATErR. 

Tragédie  de  M.  de  Torte-Lance  ,  repré/entee 
/if  Z  5  No'vemhre  1 7  5  *  • 

tJ  Erode,  Roi  de  SiriCj  avoir  deux  fils  i 
Alexandre  fils  de  Marianne  ,  &  Anti- 
pater ,  éls  de  Doris.  Ce  Roi  cruel  avojt  fait 
HlOUïir  fes  deux  époufes  ,  &  Alexandre 
etbit  celui  de  fes  deux  fils  ,  qui  devort  lui 
Xuccéder.  Ç’étoit  un  Prince  vertueux  ;  An- 
Tipater  au  contraire  joignoit  4  iajy;uaj4^ 
de  Ton  peve ,  une  ambition  dêmefurée; 
ir  forme  le  defltin  de  inont£t,  fur  le  Trôfie  , 
&  pour  y  réulfir ,  il  accufe  fbn  frcre  de 
trahifon.  Hérode  ajoute  foi  à  la  calomnie^ 
il  fait  mourir  fon-  fils  Alexandre ,  ôt  An- 
tçarer  n’a  plus  qu’un  ofifiaçle  à  Vainere , 
pour  régner.  ,11  ne  J)  avance  pas  Jur  le  parti 
qu’il  à  à  prçndte  î  i*  va  porter  le  poignard 
dans  la  fein  de  fon  p^e.  i.a  mort  de  fa 
luere  en  eft  le  prétexte.;  mais  fon  ambî- 
tipn  exceffive  en  cft  la  véritable  caufe.  11 
fc  préfentc  donc  pour  achever  le  paricidé 
qu’il  médite.  lî  avoit  fait  part  de  fon  projet 
à  fon  Confident  ;  celui-ci  en  témoigna  de 
l’horreur  ;  Antipater  vit  bien  qu’il  hii  en 
avçit  uop  dit,  &  poux  pofféélf 
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feçrct  ,  11  fait  empoifonner  ce  Confident^; 
qui  avant  ci’expirer  ,  le  rcvele  à,  Hcrode,’ 
ainfî  que  la  faufl’e  aceufation  intentée  con^' 
tre  rpn  fils  Alexandre.  Ce  Roi  défefpéié  - n® 
rêrpire  plus  qu’aprés  la  mort.  Il  préfente 
à  .Antipater  le  poignard  ;  &  le  prefle  dé  le 
îüi  plonger  dans  le  coeur.  Celui-ci  eft  fuc- 
le  point  de  le  prendre;  lorl'qidun  ami' d’A¬ 
lexandre  arrive ,  &  porte  à  Antipater  Ini- 
méniè'Ie  coup'  riioi tel ,  qui  finit  la  Tra* 
gédie. 


EXTRAITS 

D  s  Q.U  E  L  QU  E  P  r  E  C  ES 

&  Balleis  Panton^îmfs  npii'veaiix  ,  ' 

’jiréfeiît.és  fur .  le  ^l^béatre  de  Ia  Comédie 
Italienne. 


LE  PRIX  DU  SI  LENC  E. 


Cpmddîé  Trançoife  ,  en  trois  Aâles  ,  ô* 
en  Vers  ,  par  M.  de  BoiJJj. 

ry  Ne  Marquife  &  Zijrdcr  font  les  deux 
^  principaux  perfonnàges  de  cette  Pièce. 

preiniefe  ,  jeune  encore,  avoit  eû  un 
nàri,  qui  en  mourant  ,  lui  avoit  îailTé  de  : 
jtands  biens.  C’étoit  un  époux  dur,  qui 
’çtbit  tendu  odieux  à  fa  femme  ,  &  parla,,' 
ivpit  dégoûté  la  Marquife  de  fe  remarier. 

Une  foule  d’Amans  îüi  font  la  cour;,  mais 
lié  fe  tait  un  amufetiient  de  les  rePAdis  . 
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tous  ridicules.  Le  îcul  Lifidor  étoit  aimé, 
plus  qu’elle  ne  le  croyoït  elle-même,  téan- 
éfyc,  frere  de  la  Marquife,  &  ami  de  Lifidor 
parle  à  fa  feeur  en  faveur  de  fon  ami;  La 
Marquife  le  croit  inconftant  ,  Léandre  l’af- 
fuie  du  contraire.  Cependant  fes  autres 
Amans  la  prelfent  de  fe  déclarer  pour  celui 
df, entre  eux,  dont  elle  veut  faire  fon  époux. 
Elle  leur  envoyé  une  réponfe  circulaire  qui 
doit  fervir  à  tous  ;  &  dans  Cette  réponfe  , 
elle  leur  recommande  d’être  diferets  ;  que 
ce  n’ell  qu’à  ce  prix  qu’elle  accorde  fa 
n»ain<  Mais  il  n’y  en  eût  aucun  ,  qui  gardât 
le  file  née  ,  &  en  fe  communiquant  la  Lettre 
les  uns  aux  autres  ,  ils  virent  à  ri’en  pouvoir 
douter ,  que  la  Marquife  les  jeuoit.  Lifidor 
n’avoit  fait  part  à  aucun  d’eux  du  Brllet 
de  la  Marquife  j  mais  il  avoit  eu  l’indif- 
''  Xfétion  ,  de  le  communiquer  à  fôn  Valet , 
qui  lui-même  l’avoit  redit  à  d’àutres  ;  én- 
foite  qu’il  méritoit  la  même  punition  que 
fes  rivaux.  Sa  Maîtreffe  lui  en  fait  de  y  ifs 
reproches.  Pour  réparer  fa  faute,  Lifidor 
^  propofe  à  la  Marquife  de  garder  l’un  ôc 
l’autre  le  filence,  &  que  le  premier  qui  par- 
leia  ,  devienne  le  fujet  de  l’autre,  ^  rcr 
çoivc  fes  loix.  Ce  difeours  la  pique  d’hon¬ 
neur  ,  &  elle  accepte  le  parti  généreufe- 
lïxçnt»  Elle  ordonne  en  mêrae-tems  à  Dic^ 
bois  fon  Valet ,  de  leur  fervir  d’interprétc  , 
&  commence,  à  garder  un  aufterc  filence  , 
qye  Lifidor  obferve  en  méme-tems  ,  avec 
une  égale  féyérité.  Tandis  qu’ils  forit  ainfî 
tous  deux  faR$  tien  dire  ,  arrive  le  Valet 
de  Lifidor ,  qui  vierit  avertir  fon  Maître 
qu’on  va  juger  forv Procès ,  que  fon  Avocat 
l’attend  ,  qu’il  s’agit  de  cent  mille  livres , 
&  que^  pour  peu  qu’il  tarde  ,  il  rifque  de 
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les  perdte.  Lifîdor  ne  répond  rien  ;  mais 
il  fait  entendre  par  fes  geftes  ,  qu’il  vou- 
droit  écrire  à  laMarquifc  ,  (î  elle  veut  le  per- 
fnetrte.  Elle  y  confent  par  un  ligne  de  tête. 
Lilîdor  après  avoir  écrit,  préfente  fa  Lettre 
à  la  Marquife  ,  qui  fait  figne  à  Dubois  de 
la  prendre  ,  &  de  la  lire  tout  haut.  Au 
lieu  de  demander  à  la  Marquife  la  per- 
miiîîon  d’aller  trouver  fon  Avocat,  Lifidot 
lui  pxopofe  de  converfer  cnfemble  par  écrit, 
&  que  Dubois  fera  l’interprête  ,  &  lira  les 
Lettres.  La  Marquife  y  confent  ;  &  au  milieu 
d’une  converfation  fi  nouvelle ,  on  vient 
annoncer  qu’Hor/ewJÎ? ,  que  la  Marquife 
croyoit  être  fa  rivale  ,  ctoit  mariée  fécret- 
tement.  A  cette  nouvelle  la  Marquife  pa- 
roît  agitée  ;  Dubois  qui  devine  fon  trouble  , 
dit  â  celui  qui  venoit  de  lui  apprendre 
cette  nouvelle,  que  Madame  voudroit  fçar 
voir  ,  quel  eft  celui  qu’Hortcnle  vient  d’é- 
poufer  ;  fur  la  réponfe  qu’on  lui  fait  ,  la 
Marquife  juge  que  c’eft  Lifidor  ;  &  dans  foa 
dépit ,  elle  oublie  qu’elle  doit  garder  le  fi- 
lence  ,  &  elle  s’em^  orte  contre  fon  Amant» 
Celui-ci  lui  déclare  qu’il  n’eft  pas  Pépoux 
d’Hortenfe.  Qui  l’eft  donc  ?.  s’ccric-telle, 
Ç’eil  moi ,  ma  fœur  ,  lui  dit  Léandre  ,  qui 
entre  tranfperté  de  Joye ,  &  qui  vient  la 
détromper  ,  en  lui  apprenant  ,  que  l’onclo 
d’Hortenfe  avoir  donné  fon  fuflTrage  à  leur 
hymen  fecret.  La  Marquife  heureufement 
.  défabufée ,  donne  la  main  à  Lifidor. 

Cette  Pièce  cft  imprimée,  &  fe  trouvq 
ehex  Libraire  ,  lue  Saint  Jacques,. 

4^  dn  Goût, 
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LES  VINGT  SIX  INFORTUNES 
D’A  R  L  E  Q  U  I  N. 


Comédie  Italienne  y  en  cinq  Aâles, 

T  A  ineiîleure  façon  de  faire  TExtrait  de 
cette  Pièce  ,  c’eft  de  rapporter  par  or¬ 
dre  les  malheurs  qui  arrivent  coup  fur  coup 
à  Arlequin.  Les  voici  tels  qu’ils  font  ex- 
pofes  dans  le  cours  de  la  Pièce  ,  de  la  com- 
pofîtion  de  M.  Veroneze  ,  qui  joue  le  rôle 
de  Pantalon  à  la  Comédie  Italienne. 

Arlequin  ,  après  avoir  fervi  long-tems  en 
différens  Pays  ,  n’avoit  pû  amalfer  que 
vingt  écus  qu’il  a  dans  une  bourfe.  Il  ne 
veut  pas  y  toucher  ,  parce  qu’il  les  deftine 
a  fe  procurer  un  établilfement  dans  fa 
Patrie  ,  ôc  il  eft  réfolu  de  demander  plutôt 
l’aumône  ,  que  de  toucher  à  fon  argent» 
31  s’adrelTe  à  un  Aubergifte  ,  qui  le  renvoyé 
avec  une  extrême  dureté  ,  quand  il  apprend 
que  c’eft  par  charité  ,  qu’il  lui  demande  à 
loger  dans  fa  maifon. 

Arlequin  veut  pourfuivre  fa  route  î  il  eft 
arrêté  par  des  Voleurs  ,  qui  lui  enlevent  fes 
Lardes  ;  mais  ils  lui  laiffent  fa  bourfe  , 
qu’ils  n’ont  pas  trouvée. 

D’autres  Voleurs  furviennent,  lui  prennent 
fon  argent  &  fe  fa u vent, 

Mario  accourt  aux  cris  d’Àrlequin  ,  en  a 
compaflîôn  &  le  recommande  à  l’ Auber¬ 
gifte  ,  en  promettant  de  payer  la  dépenfe 
qu’il  fera.  On  met  Arlequin  à  l’Ecurie  ,  où 
il  ne  peut  dormir ,  parce  qu’on  avoir  re- 
fufé  de  lui  donner  à  fo uper. 
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■  Arlequin  trouve  une  botte  de  paille  ,  il 
là  prend  ,  l’étend  devant  la  porte  ,  s’y  cou¬ 
che  &  s’y  endort.  Des  Voleurs  viennent  j 
voyent  cette  paille  Ôc  comme  il  fait  froid  , 
ils  y  mettent  le  feu  pour  fe  chauffer. 

La  flamme  éveille  Arlequin,  il  épouvante 
les  Voleurs  ,  qui  en  fuyant  laiffent  tomber 
un  piftolet  ,  &  Arlequin  s’en  faifît. 

L’Aubergifte  vient  apporter  à  Arlequin 
le-mcmoire  de  fa  dépenfe  ;  Arlequin  enrage 
d’entendre  nommer  des  mets  qu’il  n’a  pas 
feulement  vus. 

On  ne  l’écoute  point  ;  on  veut  qu’il  paye; 
pour  fe  débarralfer  de  ce  fripon  ,  il  veut 
lui  donner  le  piftolet  qu’il  a  trouvé.  L’Au¬ 
bergifte  croit  qu’il  veut  le  tuer  ,  &  il  le 
dénonce  à  ia  Juftice. 

Mario  ayant  appris  ce  qui  s’cft  pàffé  ;  or¬ 
donne  à  Scapin  de  donner  à  manger  à  Ar¬ 
lequin.  On  lui  feit  des  Macarons  &  du  Fro¬ 
mage  ;  mais  lorfqu’il  fe  difpofe  à  manger  , 
des  Archers  viennent, & le  mènent  en  Prifon. 

Sous  la  caution  de  Mario  on  lui  rend  la 
liberté.  Il  demande  fix  écus  à  fon  bien  fai¬ 
te  ur  ,  pour  le  conduire  dans^fa  Patrie; 
Mario  tire  fa  bourfe  pour  les  lui  donner  ; 
mais  dans  ce  moment  arrive  Lélio  l’épée  à 
la  main  contre  Mario  ,  arec  qui  il  a  uqe 
querelle  perfonnelle  ;  Mario  remet  fa  bourfe 
dans  fa  poche  ,  &  Arlequin  n’a  point  d’ar-  ' 
gent. 

Arlequin  maudit  Lélio  d’avoir  empêché 
Mario  de  lui  donner  de  quoi  revoir  fon  Pays; 
Lélio  en  a  compaftîon  ;  il  veut  réparer  cette 
perte ,  mais  ayant  oublié  fon  argent  ,  il 
reut  écrire  un  Billet  à  fon  pere,  pour  don¬ 
ner  uu  porteur  les  fix  écus  ;  il  prend  la  plu¬ 
me  &  lorfqu’il  eft’prct  à  écrire,  Célio  fs 
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préfente  6c  Lélio  eft  aufli  obligé  de  mettre 
I*épée  à  îa  main  contre  lui  ,  &  le  Billet  ne 
S’ccrit  point. 

Célio  charme  de  la  fimplicité  d’Arlcquin, 
veut  le  prendre  à  fon  fervice  ,  &  le  menec 
chez  fon  Tailleur  pour  le  faire  habiller, 
lorfqu’il  eft  îui-même  arrêté  par  la  Juftice, 
à  caufe  du  Duel,  &  mené  eh  prilbn.  ’■ 

Coraline  voit  Arlequin  ,  il  lui  conte  lès 
infortunes  ;  elle  en  a  pitié  j  elle  veut  le  con* 
duirc  chez  elle  ;  ü  trouve  la  porte  feimée  ; 
il  veut  entrer  par  la  fenêtre;  mais  le  mûr 
s’écroule  fous  lui,  &  il  manque  d’être 
cçrafé. 

Coraline  ordonne  à  Arlequin  d’aller  cher¬ 
cher  de  l’eau  ,  pour  faire  revenir  Lucinde 
fa  Maîtrefle  d’un  évanouiflement  ;  il- y 
court  J  revient  précipitament  avec  une 
cruche  ,  qu’il  laiffe  tomber  Ôc  qu’il  cafte. 

Arlequin  entend  la  voix  de  Pantalon  qui 
ne  l’aime  point  ;  il  va  fe  cacher  dans  le 
tuyau  de  la  cheminée.  Coraline  vient  aver¬ 
tir  que  le  feu  eft  à  la  cheminée  volfine  ; 
Scapin  vient  avec  des  fceaux  d’eau  qu’il 
jette  dans  la  cheminée ,  elle  fe  crève  &  l’on 
voit  Arlequin  au  mdieu  des  flammes  5c  tks 
ruines.  U  s’eftropie  en  tombant,  &  ne  fçait 
plus  que  devenir. 

t>eux  hommes  qui  fe  battent  le  font 
tomber  parterre. 

Un  Meunier  fouette  fon  Ane ,  qui  vou^ 
lant  avancer  tombe  fur  Arlequin.  Il  fe  re¬ 
leva.  On  lui  promet  de  l’argent  pour  l’en¬ 
gager  à  maltraiter  un  Etranger  dont  on  eft 
mécontent  ;  il  fe  laiffe  éblouir  par  la  ic- 
compenfe  ;  mais  il  fe  fauve  quand  il  voit 
que  l’Etranger  met  l’épée  à  la  main* 

1\  vient  demander  l’sugent  qu’on  lui  t 
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fiomi?,  &  il  aflure  ^u’il  a  tué  fon  hominç. 
On  eft  prêt  à  lui  donner  ce  qu’il  demande, 
lorfque  Mario  vient  avertir  que  l’ Etranger 
cft  la  fille  de  Pantalon  déguifée  en  homme. 
Pantalon  qui  croit  qu’Arlequin  la  tuée , 
tombe  évanoui.  Arlequin  fort  d’un  cabinet 
où  il  s’étoit  caché  ,  &  croit  que  Pantalon 
dort.  Mais  celui-ci  revient  de  fon  évanouiG- 
fcment  &  veut  tuer  Arlequin  qu’il  regarde 
comme  le  meurtrier  de  fa  fille. 

La  vérité  fe  découvre;  &  pour  confolcr 
Arlequin  de  toutes  fes  infortunes  ,  on  veut 
lui  donner  Coraiine  en  mariage  ;  mais  lorf- 
qu’il  eft  fur  le  point  de  l’époulér  ,  un 
Huhîîer  fignifié  à  Mario  ,  qu’Arlequin  ell 
banni  de  T  Etat ,  pour  avoir  porté  des  ar¬ 
mes  à  feu  ,  malgté  les  défenfes. 


Arlequin  pleure  &  fe  défefpere.  Il  dit  qu’il 
va  prompte  ment  quitter  cette  maifon  ,  de 
peur  qu’elle  ne  lui  tombe  fur  le  corps. 


BALLETS  PANTOMIMES. 


TOUS  les  Ballets  nouveaux, qu’on  donne 
depuis  iong-tems  à  la  Comédie  Ita¬ 
lienne  ,  font  de  la  compofition  de  M.  de 
Hefiè.  C’eft  en  faire  l’éloge  que  d’en  nom- 
rr^er  l’Auteur  ;  &  Ibn  rare  talent  pour  ce 
genre  de  Spectacles  a  été  fi  fouvent  applau- 
^  d  la  Cour  &  à  la  Ville  ,  qu’rl  feroit 
,  inutile  de  rien  ajouter  ici  d  la  voix  pu* 

'bj-iqye, 
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LE  PEDANT. 


Le  Théâtre  repréfente  une  Ecole  ,  où  le 
Pédant  fait  dire  la  Leçon  à  fes  Ecoliers. 
Le  Pédant  eft  obligé  d’aller  en  Ville  ;  il 
demande  à  fon  Valet  Pierrot  i’a  robe  pour 
fortif.  Celui-ci  la  lui  apporte  en  faifant 
teaucoup  de  lingeries.  Dans  l’abience  du 
Maître  ,  les  Ecoliers  fe  divertilTent.  Pierrot 
entre  en  contrefaifant  le  Pédant  ;  &  cha¬ 
cun  fe  remet  à  fon  devoir;  mais  il  eft  re¬ 
connu  &  chaflé  honteufement.  Deux  Payfans 
&  deux  Paylânes  arrivent  au  milieu  dé'  ' 
cette  troupe  d’Ecoliers  ,  parmi  lefquels  il 
y  en  a  qui  fe  jettent  aux  genoux  des  deux 
Fayfanes.  Le  Maître  revient  j  &  les  furprend 
dans  cette  fituation  ;  mais  ils  prennent 
aulîî-tôt  la  fuite.  Le  Pédant  relié  feul  avec  ■ 
les  Payfanes  ,  fe  met  lui-méme  à  leurs  ge- 
ndux  éc  tes  Ecoliers  qui  reviennent,  le  trou¬ 
vent  dans  cet  état.  Pierrot  qui  apprend  cette  ■ 
indécence  de  fon  Maître  ,  arrive  chargé^de 
verges  ,  &  en  diltribue  à  tous  les  Ecoliers.^  ^ 
Le  Pédant  eflfuyroit  ün  rude  chatirnent ,  s’il  ■ 
re  fe  fauvoit  au  plus  vite.  Pierrot  eft' pris  • 
à  fa  place  &  reçoit  les  coups  déftinés  â  fon  ’ 
Maître.  Celui-ci  revient  quelque  tems'aprèsf 
voit  Tes  Ecoîieis,  Ôc  fes  Ecoiieres  danfer  avec 
les  Payfans  Sc  les  Payranés  ;  il  veut1es'abor« 
der  &  les  faifir  ,  mais  il  fe  trouve  lui-même^ 
enfermé  dans  une  cage  ,  ÔC  le  Ballet  finit 
par  un  Divertiflement  général ,  en  réjouif*- 
fance  du  piège  qui  a  fi  bien  réufiî. 
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LA  VENDANGE. 

T  E  Théâtre  repréfente  un  Coteau  chatgc 
de  vignes,  au  pied  duquel,  on  voit  d’un 
côté  une  partie  d’un  vieux  Château  ,  Ôc  de 
l’autre  ,  un  Angar  ,  couvert  de  chaume  Les 
Vendangeurs  &  les  Vcndangcuies  arrivent 
en  danfant,  &  ils  font  fulvis  du  Seigneur  & 
de  la  Dame  du  Château  ,  accompagnés  de 
leurs  domeftiques.  On  commence  le  tra¬ 
vail  ,  pendant  lequel  les  domeftiques  pré¬ 
parent  une  collation  aU  Seigneur  &  â  la 
Dame.  Après  le  travail ,  on  donne  ordre  de 
fonner  le  dfner  ;  aufli-tôt  les  Vendangeurs 
vont  chercher  des  gamelles  au  Château  ,  & 
les  dpmeftiques  apportent  toutes  les  prov^- 
fîons.  Pendant  que  le  Seigneur  &  la  Dame 
danftnt  enfemble  ,  ont  voit  airivcr  des 
Huflartrs  qui  répandent  un  effroi  général. 
Les  Vendangeurs  s'enfuyent ,  &  les  Huffarts 
entrent  dans  le  Château  ,  ôc  en  t’apportent 
chacun  un  broc  plein  de  vin.  Il  fe  fait  ici 
un  exercice  charmant  avec  les.  brocs  &  les 
verrçs.  Les  Houffarts  &  les  Vendangeurs  font 
la  paix ,  ôc  iftéttcnt  dans  leurs  pfaifrrs  ,  le. 
Seigneur  ,  là  Dame  &  les  domeftiques  ,  qui 
tous  enfeiiible  forment  le  Ballet  general. 

L  E  M  A  L 

L1  Théâtre  repréfente  un  Village,  dans 
le  fond  duquel  on  voit  «ne  maifon  plus 
apparente  que  les  autres;  elle  eft  précédée 
d’une  avenue  d^Aibtes ,  qui  foxme  une  pla* 
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ce  deftinée  à  planter  le  Mai.  Plufieurs  G3.1: - 
çoTîS  du  Vilhig^'arrivent  avec  des  Simpho- 
niftes  à  leur  tête  ,  portent  le  Mai^  &  lô 
plantent  en  face  de  l'd  maifon.  Î1  y  a  dans 
cet  endroit  plufieurs  querelles  entre  les  Gar-- 
ÇDns.&  les  Filles  du  Village;  celles-ci  fe, 
difputcnt  vivement  la  gloire  du  Mai, qu’elles  , 
prétendent  toutes  avoir  été,  plante  pour 
chacune  d’elles  en  particulier  j  ce  qui  forme 
un  jeu  fort  agréable.  Chaque  Garçon  vient 
enfuite  planter  un  Mai  à  l’honneur  de  fa- 
Maitrefle  ;  après  quoi  ils  danfent  fous 
leurs  fenêtres,  ôc  les  invitent  avenir  danfer 
avec'eux. Elles  fe  rendent  à  leurs  invitations;  . 
enfuite  vient  le  Ballet  général ,  où  leS'Pay- 
fans  &  les  Payfannes  danfent  autour  des 
di0erens  Mais.  . 


L  E  S  M  E  U  N  1  E  R  S. 

T  E  Théâtre  repréfente  un  Hameau  ;  dans  ^ 
le  fond  on  voit  d’un  côté  un  Moulin 
à  vent,  fur  une  hauteur;  du  côté  oppofé,  un 
Moulin  à  eau  avec  quelques  arbres  ifolés  , 
coupés  par  un  ruiffeau. 

Plufieurs  Meuniers  arrivent  avec  des  facs 
de  grain  fur  leurs  têtes,  ôc  les  vont  jetter  . 
au  bas  de  la  Colline  ,  les  Meunieres  fortent  : 
du  Moulin  ,  viennent  au  devant  des  Meu¬ 
niers  &  danfent  avec  eux.  Il-fe  fait  ici  un-- 
jeu  de’  Théâtre  agréable  entre  -un  pétîl 
Meunier  &  une^  jeune  Meunierc  ;  &  cette 
Pantomime  eft  fuivie'de  plûfièurs  autres  de 
meme  genre.  On  rend  dans  une  contre- 
danfe  qui  termine  le  Ballet ,  les  figures  que 
produit  la  roue  du  Moulin  à  eau  ^  ôc  celle 
’  des  4ilcs  du  Moulin  4  vent.-  . 
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E  X  T  R  A  I  T  S 


V  ES  OPERA  NOUVEAUX 


qvCon  A  donnés  durant  l'année 


TITON  ET  L’AURoRE. 

W  E  rajeuni (Temcnt  de  Titon ,  &  Ton 
amour  pour  l’Aurore  ,  font  le  fujet  de 
cet  Ade  de  M.  Roy.  L’Auteur  fuppofe  Titoa 
vieilli  -  dés  fa  jeuneflfe  ,  par  la  vengeance  du 
Soleil ,  Amant  rebuté  de  l’Aurore ,  6c  odieux 
â  Vénus  ,  dont  il  avoir  découvert  l’intrigue 
avec  le  Dieu  Mars. 


E’  G  L  E’. 

'A  Pollon,  fous  l’habit  de  Berger, &  fous  le 
nom  de  Milîs  ,  veut  goûter  les  douceurs 
de  l’amour  &  de  l’égalité.  11  aime  Eglé  , 
jeune  Bergere  ;  il  forme  fa  voix  ,  6c  jouit 
du  développement  de  fon  coeur.  La  Fortune 
qui  l’aime  ,  fans  le  connoitre  ,  veut  fe  hxec 
en  fa  faveur  ,  fi  elle  peut  l’attacher  à  elle. 
11  lui  réfifte.  Cette  Déelfe  alors  fe  flatte  au 
moins  d’éblouir ,  d’entrainer  fa  rivale,  6c  de 
.l’enlever  â  un  fimple  Berger.  F.glc  aufii  fen- 
fible  que  Mifis  ,  ne  voit,  n’aime  ,  ne  veut 
eonnoitre  &  ne  fuit  que  lui.  Tel  eft  le  fond 
és  cet  Acte  de  M.  Laugeoa.  -  . 
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LES  GENIES  TUTELAIRES. 

LEs  Génies  qui  préfïdent  à  la  France, 
à  rAfi« ,  à  l’Afrique  &  à  l’ATnérique 
vantent  chacun  les  avantages  dt  leurs  Cli¬ 
mats. Ils  conjurent  eniembic  le  Dcftm,  d’an¬ 
noncer  au  Monde  quelque  heureux  événe¬ 
ment.  Il  exauce  leurs  voeux,  il  paroîi  fur 
un  Trône  de  gloire;  &  il  apprend  aux 
Génies  ,  la  najüance  d’un  Prince  ,  qui  va 
éternifer  le  bonheur  de  TUnivers.  Les  Gc-^ 
nies  témoignent  leur  joye  ,  &  chantent  les 
louanges  du  Roi  &  les  aÂions  gJorieufes 
immortaliferont  le  jeune  Prince  qui 
vient  de  naine. 


LA  GUIRLANDE. 


P  Ar  un  charme  fecret ,  que  TAmour  % 
verfé  fur  les  Guirlandes  d’un  Berger  Ô5 
d’une  Bergeje  ,  elles  doivent  refter  toujours 
dans  leur  fraîcheur  naturelle  ,  fî  leurs  eoeuts  • 
font  toujours  fidelés  Le  Berger  s’éloigne 
il  voit  une  jeune  Coquette,  il  l’aime , 
fa  Guirlande  le  flétrit.  Il  revient  auprès  de 
fa  première  Maîtreffe ,  il  reprend  fa-  pre¬ 
mière  chaîne  ,  mais  craignant  que  fa  Guir¬ 
lande  flétrie  ne  découvre  fon  infidélité, 
il  la  met  fur  l’Autel  de  i’Amout  ,  &  le 
conjure  de  la  ranimer.  La  tendre  Bcrgete, 
que  fon  Amant  perfide  avoit  trahie ,  vient  î 
céx  Autel,  reconnoît  la  Guirlande  fannée  da 
Bciger  qu’elle  v«ttt.9ubh€i  un  ingat.; 
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rrrais  fa  tendrcffe  plus  forte  trîomîiîîe  dans 
fon  coeur  ,  de  l^outrage  qu’elle  a  reçu ,  & 
du  reflentimen:  qu’il  auroit  dû  infpîrer  â 
une  ame  ,  moins  remplie  d’une  paflion  vé- 
rirablc.  Elle  imagine  d’éprouver  fon  infi¬ 
dèle  ;  Elle  fubftitue  fa  Guirlande  à  celle  de 
fon  Berger  ,  qu’elle  cache  parmi  des  arbres. 
Le  Berger  reparoîr  ,  &  il  voit  (br  l’Autel 
de  l’Amour  une  très-belle  Guirlande,  qu’il 
croit  être  la  fienne.  La  Bergere  revient' en- 
fuite  s’aceufer  d’avoir  été  inhdele  ;  le  Berger 
fe  fâche  ,  fe  dcfefpère  ,  mais  fi  le  crime  de 
fa  Maîtrefle  n’elt  que  partager ,  il  le  lui 
pardonne.  La  Bergere  lui  déclare  qu’il  vient 
de  la  juger  ;  elle  court  chercher  les  Fleurs 
fanr\écs  qu’elle  avoit  cichées  ,  &  qui  fc, 
trouvent  ranimées  par  un  mrraclc. 


A  C  A  N  T  £  ET  C  £  P  H  1  S  E. 


E.fecond  Opéra  de  M,  Marmontel  eft  en- 
Vr'  irois  Acfe^  ,  6c  a  été  uonné  pour  la  pre- 
mere  fois  le  19  Novembr-  17  5 1-,  en  voici 
le  fujet.  Acarue  &  Céphiie  ,  unis  par  l’a¬ 
mour  ,  font  abandonnés  par  une  Fée ,  qui 
les  protège.'» it.  Av<inc  de  partir ,  elle  donne 
à  Acante  ur»  bracelet  magique  ,  qui  ,  par 
unaccoid  fimpatique  ,  doit  faire  éprouver 
aux  deux  Amans  à  la  fois  ,  rout  ce  qu’ils 
éprouvciurwt  féparéxnent.  •  Le.but  de  la'  Fée  , 
ert  qu’un  mauvais  génie  ,  qui  aime  Cephife, 
6c  qui  tkdverfe  fon  amour  pour  Acante,  ne 
puirte  nen  entreprendre  contre  celui  -  ci  * 
qu’au  meiue-tems  Cépbife  ne  le  reifente; 
&  comme  on  ménage  ce  que  llon..aiinc ,  : 
U  épargnera  Acamc ,  pour  ne  point  faire 


ï  5  3  Almunach  des  Sptciacîes 
^ouÉrir  <^éphife.  Les  deux  Amans  y  ont  au. 
'femple  de  l’Amour  :  on  leur  prononce  un 
Oracle  J  qui  doit  les  raffurer  ;  ils  feront  unis 
fans  retour  ,  félon  l’Oracle  ,  lorfque  tous 
les  caurs  rendront  grâce  â  l’zVmour.  Le 
Génie  toujours  choqué  de  l’amour  que  fa. 
Maîtreffe  a  pour  fon  rival ,  appelle  les  Aqui¬ 
lons  ,  qui  conduifent  Acante  &  Céphife  fur 
d’afFreux  précip  ices  i  &  apres  qu’ils  ont  b^en 
foufïeit  ,  iis  ont  la  confolation  de  voir  que 
le  Génie  &  fa  fuite, s’abîment  dans  le  centre 
de  la  terre.  Le  Théâtre  change  ,  on  voit  la 
Fée  qui  vient  annoncer  la  nailfance  d’un. 
Héros  ,  &:  la  liberté  qu'ont  les  deux  Amans 
de  s’^unir  fans  obftacle. 

ERRATA. 

m. 

Après  la  der.nicre  ligne  dé  lia  page  ^5 
ajoutez  ,  Lt  V’nlcr  Maître^  Comédie  en  trois 
Actes  de  M.  de  Moilfy  ,  le  6  Novembre. 

Anvpater  Tragédie  de  M.  de  Porte  lance. 

Apres  la  fixiéme  ligne  de  la  page  Sz» 
ajoutez.  Les  Songes  vérifiés,  Co^médie  Ita-  ■ 
lienne. 

Les  noces  Bergamafques  ,  Balet  panto¬ 
mime. 

Page  44  ligne  i8  ,  ajoutez  La  Rivale; 
fuivant.e  de  M.  Roulfeau  ;  piece  reftee  aav 
Théâtre  ,  ainfi  quq  la  Ru^  inutile. 
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APPROBATION. 


J*Aï  lû  par  Ordre  de  Monfeigneur  le  Chanrt 
celier  un  Manufcr;t  intitulé  Almanach^ 
Jiijhrique  &  CbrcnohgiqHe  de  iousles  Speâiom^, 
des  de  Paris ,  &c.  Je  n^y  ai  nen  trouve  quî‘ 
puiiTe  en  empêcher  Fimpteflîo'n.  Fait  à  .Paris» 
le  Septembre  17.5 1.  ' 

DE  CAHÜZAC.  'I 


CAT  A  LO  GUE 

GENERAL 


De 


fous  les  Théhres  qui  fe  trorwejir 
‘ajjef}2bles  chex.  DUCBESls £  ^ 
iJhraire  ^  rue  Saint  Jacques  ^  au-- 
deffotts  de  la  Fontaine  Saint  Be^ 
noifl^  au  Temple  du  Golij* 

JE  Théâtre  François  ,  ou  recueil  des  meil- 
ieures  Pièces  de  l’ancien  Théâtre  ,  in-\z, 

1 1  vol.  30  U 

le  nouveau  Théâtre ,  ou  Recueil  des  rneil- 
leur  es  pièces  reprclentées  au  Théâtre  Fran- 
çois  ,  î»  8.  8  vol.  3^1. 

Nouveau  Recueil  des  meilleures  pièces  du. 
^Théâtre  Italien,  depuis  Ton  établifl'cmenc  , 
ÎW-I2.  9  vol.  2!  !.  lo  r. 

Supplément  à  l’èdhion  du  nouveau  Théâtre 
Italien  ,  in  ü  4  vol.  ^  10  1. 

Les  Parodies  dudit  Théâtre  ,  4  vol.  in  -  i2, 

ïi  1. 

Supplément  à  l’ancienne  édition  des  Parcd.es  , 
12.  1  vol.  2I.  Ici, 

Théâtre  Italien  de  Ghcrardi  ,  in-iz.  6  vol, 

15.  U 

Théâtre 'Italien  de  M.  Ricoboni  ,  in  iz.  3 

vol.  y  1.  1 0- 1, 

Recueil  général  des  Opéra  ,  16  vol.  40  U 
Théâtre  de  la  Foire  ^  par  AI  AI.  le  Sage  ,  Fa,- 
aie/ter  ,  &c.  in-iz.  ro  vol,.  yô  F 

Théâtre  de  Favavc  2.  vol.  in  S.  9.  y. 

Choix  de  difFérentes  pièces  nouvelles  ,  qui 
ont  été  repréfentées  aux  Théâtres  depuis 
quelques  années  ,  4  vol.  in-iz.  Paris 

Î2  L 

Nouveau  Recueil  des  meiJîenres  pièces  repi é- 
ier.tées  aux  Théâtres  François  ôc  ItalisiT» 
d'^puis  i"473  2.»  H 


ThcâtfC  de  ticire  &  Thomas  Corneille , 

II.  lï^vol.  _  30  I. 

De  Quinault  ,  in-iz.  5  vol.  11 1.  lof. 

- De  Moiitre  îw-ii.  8  vol.  i6;L 

De  Poiflon ,  perc  ,  in  i  1.  vol.  5  1- 

De  Racine,/»  12..  5  vol.  7I.  lo  f. 

De  Montflcury  ,  in-iz.  3  vol.  7  1.  lo  f. 

De  Bourfaut , 3  vol.  7  1.  10  f. 

D’Autcroçhe  ,  m-ji.  3  vol.  7  1.  10  f. 

De  Champmeflé  ,  /»-ia  z  vol.  5  h 

De  Pradon  ,  2  vol.  4I.  10  f. 

De  Baron  , z  vol.  5!. 

De  Brueys  /»*iz  3.  vol.  7  1.  lof. 

De  Palapra  ,  in-iz.  i.  vol.  2.  I.  lo  f. 

De  Canipiftron  ,  in-n.  3  vol,  7  1.  lo  f. 

De  d’Ancüuvt,  in-iz.  8  vol.  zo  1. 

De  Regnard  ,  in  ii.  4  vol.  lo  !. 

DelaFolTe,/»  iz.  z  vo’i  4I.  10  f. 

De  le  Sage  ,  z.  vol.  5  1, 

De  Diifreni,  in-iz.  4  vol.  iz  1. 

De  la  Motte  ,  in- 1  z. 

De  la  Fx)nd  ,  in-iz.  i  vol.  2.  l.  10  f. 

De  le  Grand  ,  in-i  z  4  vol.  loi. 

De  Launay,  in-ii,  i  vol.  2  I.  10  f. 

De. Barbier,  in-n,  i  vol.  z  1.  10  f. 

De  la  Thuillerie  ,  in-iz.  i  vol.  z  1,  10  f. 

De  Piadon  ,  in-ii.  %  vol,  4  1.  lo  f. 

ït’S  M.  Autreau  ,  tant  du  Théâtre 
Prançoisique  du  Théâtre  Italien, 
în-iz.  4  vol.  ici. 

De  Poi/Ton  fils,  în-iz.  z  vol,  6  1. 

De  Danchet ,  4  vol.  in-%° ,  iz  I. 

De  la  Grange-Chancel  ,  in- 12.3 
vol.  7  1. 10  r. 

Î/Abbé  Nadal  ,  in-n.  3  vol.  7  1.  i©  f, 
De  Somdin  ,  in-iz.  i  vol.  z  j.  10  fi 

De  Crébiilon  ,  m- 1  z.  3  vol.  7  1 . 1  o  fi 

De  Delloiiches  ,  in- 1 2.  5  vol.  1 8  1. 

pe  Marivaux,  tant  du  Théâtre 
François ,  que  du  Théâtre  Italien, 
in- iz-  5  vol.  £  5  îo 


Les  Comédies  da  même  pour  le 


Théâtre  Italien  ,  in-iz.  z  vol. 

6 

L 

De  Voltaire  ,  i  i  vol.  petit  in- il. 

30 

1. 

De  Saintfoix  ,  in-i  1.  z  vol. 

i 

* 

1. 

De  BoiiTy  ,  tant  du  Théâtre  Fran¬ 

çois  que  du  Théâtre  Italien  , 

ïk-8°.  9  vol. 

I. 

De  Piron  ,  r  vol. 

7 

1. 

De  la  Chauffée  ,  in-iz.  3  vol. 

10 

1.  ic  ^ 

De  le  Franc  ,  in- 1 1.  z  vol. 

5 

1. 

De  Greffet ,  in-i  z.  z  vol. 

5 

1. 

Le  Théâtre  Anglois  ,  traduit  en 

François  en  8  vol,  i«-iz. 

Z7 

h 

—  Des  Grecs,  m-iz.  5  vol. 

M 

i. 

De  Peffellier ,  tant  du  Théâtre 

François  que  de  l’Italien  , 

I.  r  0  û 

tw-8®.  I  vol. 

4 

Théâtre  del’Affichard  ,  £»-8°.  i  vol.  4  h  i  o 
De  Moran  ,  fw-iz.  3  vol.  9  1. 


PIECES  NOUVELLES 


Détachées  qui  Revendent  féparé*nenty^ 
imprimées  depuis  1749. 
jufqu'^apréf  ?nt.  ‘ 

T  E  Réveil  de  Thalie  ,  Comédie. 

Le  Miroir,  Comédie. 

Le  Sacha  de  Smirne  ,  Comédie. 

L’Année  Merveiüeufe ,  Comédie, 

La  Mort  de  Bucéphale. 

Le  Pot  de  Chambre  cafle  ,  Tragédie  pou?. 

rire  ,  &  Comédie  pour  pleurer. 

Les  Parfaits  Amans,  ou  les  Métamorphofes, 
Comédie  ,  de  M.  de  Saintfoix. 

Le  Magnifique  ,  Comédie. 

La  Double  extravagance  ,  Comédie, 

Le  Retour  de  la  Paix, Comédie  de  M.de  BoiflV» 

H  jj 


Le  Prix  du  Silence  ,  Comédie  en  trois  Acles , 
de  M,  de  Boifiy. 

Benjamin  ,  ou  reconnoiffance  de  Jofeph  , 
Tragédie. 

Mahomet ,  Tragédie. 

Les  Fêtes  de  l’Hymen  ,  ou  la  Rofec 
Le  Philofophe  duppe  de  l’Amour  ,  Comédie 
de  M.  de  Saintfoix. 

Petits  Maîtres  ,  Comédie. 

Le  Provincial  à  Paris  ,  Comédie. 

Les  Fauffes  Inconftances  ,  Comédie. 

La  Feinte  fuppofée  ,  Comédie 
Caliile  ,  ou  îa  belle  Pénitente  ,  Tragédie. 
Mérope  ,  Tragédie  nouvelle  de  M.  Clément. 
Le  Marchand  de  Londr.  Tragéd.  Bourgeoife. 
La  Petite  Sémiramis  ,  en  cinq  Actes. 

Le  Plaifir,  Comédie,  avec  un  Diverti fle- 
ment.  La  Mufique^fe  vend  féparéraent. 
Vanda  ,  Pveine  de  Pologne  ,  Tragédie. 

Le£  Souhaits,  Comédie. 

Ivîomus  Philorophe ,  Comédie, 
itleclre  d’Euripide  ,  Tragédie. 

La  Partie  de  Campagne  ,  Comédie. 

Cénie^  Pièce  en- cinq  A^es>  en  Profe. 

La  Coionie  ,  Comédie  ,  -i  de  M.  de  Saint- 
Les  Veuves  ,  Comédie  ,  J  foix. 

La  CoQuette  fixée  ,  Comédie. 

La  Gageure  ,  Comédie,  “i 
Le  Valet  Maître,  Comédie.  J  *7  5“* 

Il  fe  vend  aujjï  chez,  le  même  Libraire 
J)lujîeurs  DivertiJJemens  des  Pièces  de  Théu~ 
trt  &  autres  ,  fçavoir  : 

Kecueil  des  Menuets  ,  Conire-Danfes  & 
Vaudevilles  chantés  aux  Comédies  Fran- 
çoife  (k  Italienne  ,  lo  parties. 

Recueil  d’Airs  &  Menuets  ,  Contre-Danfes  , 
Parodies  chantés  fiir  les  Théâtres  de  l’A-' 
cadémie  Royale  de  Mufique ,  de  l’Opé*^ 
sa  Comique ,  8  parties. 


l’Amufement  des  Dames ,  oa  Recueil  ue 
Menuets ,  Contre-Danfes  ,  Vaudevilles  de 
Table  ,  Airs  à  boire  ,  Duo  avec  accompa- 
-gnement  ,  lo  parties  finies. 

La  Toilette  de  Vénus  dreiTée  par  l’Amour  , 
contenant  des  Menuets,  Contre-Danfes, 
Vaudevilles,  Airs  nouveaux  &  choiüs,  i  o 
parties  finies. 

Le  Paffe-Tems  agréable  &  divertilTint  :  ce 
Recueil  eft  rempli  de  Vaudevilles,  Rondes 
de  Table  ,  Duo,  Brunetees  <Sc  autres  ,  lo 
parties  finies. 

Le  DéiTert  des  petits  foupers  de  Madame 
de  *  à  Monfieur  de  ,  4  parties. 
Amufemens  Champêtres  ,  ou  les  Avant ures 
de  Cythere  ,  Chanfons  nouvelles  à  danfer, 
I  partie. 

La  Noce  de  Village,  Baliet  Pantomime  , 
utile  pour  tous  ceux  qui  jouent  la  Co¬ 
médie. 

La  Paix  ,  Cantatille  nouvelle  à  voix  feule 
avec  accompagnement ,  i  partie. 

Toutes  ces  Pièces  fe  vendent  en  5  volu¬ 
mes  reliés ,  ou  féparément ,  &  font  très- 
utiles  à  toutes  les  Sociétés  qui  veulent  jouer 
la  Comédie. 

LIVRES  NOUVEAUX. 

A  B'égé  Chronologique  &  Hiftoire  d’An- 
gleterre  ,  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  jufqu’au  régné  du  Roi  ,  qui  eft 
acluellement  fur  le  Trône  ;  par  M.  du  Tertre^ 
3  vol.  tK- 1 1.  Paris ,  1751.  7I,  lof. 

Etrennes  [  les  ]  de  la  S.  Jean  ,  revue  corri¬ 
gée  &  augmentée  ,  Amfterdam  1751-  troi- 
fiüme  éi.tion  ,  i  vol.  in-i  1,  z  1.  10  f. 

Les  filles  femmes  ,  &  les  femmes  filles  , 
Conte  ou  il  n’en  eft  pas ,  avec  1 5  Minutes, 
ou  le  tems  bien  employé  ,  4  U  Haye  1 7  5 1  • 
în-iz,  xl.  4^* 


Miftoîre  du  Chevalier  du  Soleil ,  dont  on  a 
tire  fur  l’ancien  Roman  ce  qu’on  a  trouvé  de 
plus  effentiele  ,  zvol.  tw-ii.  5  1. 

Lettres  Turques  ,  &  de  Nedim  Coggia  , 
nouvelle  édition  ,  corrigée  &  augmentée  , 
Amfterdam  1751.  tw- 12.  3  h 

Lettres  d’une  Perruvienne  ,  nouvelle  édi¬ 
tion  ,  confîdérablement  augmentée  z  pair 
ties  avec  figures",  in-iz,  5  1. 

Mémoires  Littéraires  fur  l’origine  des  Na¬ 
tions  ,  &  les  propriétés  des  Eaux  &  Fontai¬ 
nes  brûlantes  ,  avec  le  moyen  de  multiplier 
le  bled  &  d’améliorer  lei  Terres  traduits  de 
l’Anglois  ,  îw-i  1.  175 1.  xl.iof. 

Mémoires  &  Amours  de  Mlle.  Fanfiche  , 
2  parties  ,  Amfterdam  ,  175®*  in~i  2,.  z  1, 
Mémoires  &  Avantures  d’une  Femme  de 
qualité,  Amftetdam  ,  1750.1^-12.  il. 

Mafque  [  le  ]  ou  Anecdotes  particulières 
du  Chev.  de  1750.  in-iz  I  1.  10  C 

Oeuvres  de  M.  Rémond  de  S.  Mard  ,  con¬ 
tenant  fes  DieJogues  des  Dieux  ,  les  Lettres 
Galantes  &  Philofophiques, nouvelle  édition, 
corrigée  &  augmentée  ,  iw-12.  5  vol.  avec 
figures  ,  Amfterdam  ,1751.  i  o  1. 

Oeuvres  de  Vergier  ,  nouvelle  édition  ,  re¬ 
vue  &  corrigée  ,  Amft.  2  vol.  in~i  z.  5  1, 
Opufcules  ou  Lettres  fur  différens  fujets  , 
avec  l’Extrait  du  Livre  de  l’Efprit  des  ,Loîx  , 
par  M.  Frércn  ,  3  vol.  MJ-12.  Londres, 
1752.  9I. 

Obfervations  fur  l’Efprit  des  Loix,  ou  l’art 
de  lire  ce  Livre,  de  l’entendre  &  d’en  juger, 
avec  l’Apologie  ,  Amfterdam  ,  1752.  trois 
parties,  3  1.  izf. 

Pièces  dérobées  à  un  Ami ,  contenant  plu- 
fieurs  Poefies  6c  Chanfons  ,  par  M,  V Abbé  de 
Lattaignant  ,  z  vol.  m  -  i  2.  Amfterdam, 
1750.  .  él. 


La  Science  ou  Manuel  des  Ecuyers  ,  avec 
un  recueil  de  remedes  très-intérelVdns  pour 
ies  Cheuaux  &  Animaux  ,va,r  M.  ds  Begrie- 
res  :  fécondé  édition,  i  vol.  Paris 

1751-  _  51. 

L?.  vie  de  Pierre  Arétin ,  i  vol.  petit  m-i  2. 
figures,  Amftei'dam  ,  17  50.  zi. 

au  Séjour  des  Ombres,  a  Madame 
de  ^  Z  parties  d la  Haye  17  5  2.  3  1. 

Voyage  &  defeription  du  Temple  de 
Cythere.  Rien  de  Trop  ,  ou  Chanfa  ,  Hiftoire 
Chinoife.  Le  moyen  d’être  heureux  ,*  z 
parties  ,  i»- 1  2.  i  7  j  i,  3  1 

La  Pipe  cafiee  ,  Amfierd.  1752.  1  I.  4  f. 

Le  Déjeuné  de  la  Pvapee.  iz  f. 

almanachs  .nouveaux 

A  Lmanach  Hiftorique  &  Chronologique 
de  tous  les  Spectacles  de  Paris  ,  1  1.  4  f. 
Calendrier  Hiftorique  des  Théâtres  de 
l’Opera  ,  des  Comédies  Françoife  &  Ita.- 
lienne  ,  Concert  Spirituel ,  Foire.  &c.  1 1.  4  f. 

Almanach  des  Beaux  Arts  contenant  le 
Nom  &  Ouvrages  de  tous  les  Jouteurs  Fran¬ 
çois  qui  vivent  àcftuellement  ,  i  z  f . 

Calendrier  duDeftin  ,  précédé  de  tous  les 
Amufemens  de  Paris  ,  iz  f. 

Almanach  Chantant ,  fuivi  de  la  Lotterie 
&  des  Etrennes  Magiques,  iz  f. 

Almanach  du  Beau  Sexe  Chantant ,  avec 
l’Ethomancie  des  Dames  ou  Devination  de 
leurs  Caractères ,  _  i  z  f. 

Tablettes  de  Thalie  ,  ou  Calendrier  de 
rEfprit  &:  du  Coeur  ,  i  z  fi 

Oracle  de  Cythére  ou  Calendrier  de  l’A¬ 
mour  ,  X  z  fi 

Almanach  des  Francs  -  Maçons  &  des 
ïianches  -  Maçonnes  ,  *  12.fi 

Etrennes  Curie ufes  2c  Utiles  aux  Francs- 
Maçons  ,  i  X 


A  V  E  R  T  I  s  s  E  M  £  N  T. 
du  Lilfi  fJre. 
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Es  Amateurs  de  la  Littérature  7,l:.derr.e  , 


les  Libraires  &  autres  perfonnes  des  Pro- 
•vîvcces  &  des  Pays  Eirangers  ,  qui  défireront 
fe  procurer  promptement  les  Feuilles  périodi¬ 
ques  intitulées  Lettre  fur  quelques  Ecrits  de 
ce  tems ,  par  M.  FRtRON  ,  &  Obfervations 
fur  la  Littérature  Moderne  par  M.  l’Abbé  de' 
LA  Porte  ,  pourrc7it  écrire  à  Fadrejfe  ci-de-i 
•vant ,  en  niarquavt  par  quelle  •V'^ye  il  faut  les 
leur  faire  tenir  ^  &  on  aura  attention  d’en 
faire  renvoi  quelques  jours  avant  le  tems 
marqué^  qui  ejî  l'éï6&  le  7,0  de  chaque  n.ois, 
afm  qtdih  lesreçoiverit  en  rnéme-lems  qtdeilcs 
p&roiffLnt  à  Paris. 

Le  Libraire  s’ejî  abonné  pour  etivoyer  lef- 
dites  Feuilles  par  la  Pojîe  à  peu  de  frais.  Qn 
prie  les  Perfonnes  dé  a b  ir  leurs  Lettres  , 
(él’  de  do'mner  des  affurances  pour,  le  payement^ 
en  fe  fai/ant  cennoUre  à  Parts  de  quelqu’un 
qui  en  répende. 

Ces  Feuilles  fe  cc'fîtinue  fit  avec  fucces  :  cel¬ 
les  de  Y forment  déjà  4  Volumes  &  un 
Cahier.  Celles  de  l’Abbé  de  la  Porte  , 

5  Volumes  &  3  Cahiers.^  chaque  Cahier  fe 
vend  I  2,  fols  ,  &  h  Volume  3  liv. 

Les  Perfannes  de  Paris  qui  foithaitercTit 
qu’onles  lenr  porte  chez,  eux  au  metnent  qu’el¬ 
les  par  oljfenî n’ ont  (pu’ à  faire  fç  avoir  à  cefu- 
jet  leurs  intentions ,  en  envoyant  leurs  noms 

6  leur  demeures  chez.,  le  Libraire. 

Le  privilège  &  l’Enregiftrement ,  fe  trou 
vent  à  la  (in  du  4e.  Volume  du  choix  d 
différentes  Pièces  nouvelles  ,  qui  ont  été.rç 
préfenttes  aux  ïhçâuss» 
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